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PERSONNEL DE L’UNIVERSITÉ.

'Visiteur

S* tasciiehmo, a*.N,

BEcnun.
IAMEL, Supérieur du Séminaire de

Québec.

ïïïiaSîr- i -ssr*M™'
M. OVIDE BRUNET, Professeur 
L honorable NAPOLÉON

de Broil,

à la Faculté de

à la Faculté des Arts. 
CASAULT, Professeur à ]a Fa

MOQUES C|i.!MAZ,E, Écuyer, -poseur
cullé

h la Faculté de

-X
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ALFRED JACKSON, Écuyer, Professeur à la Faculté de 
Médecine.

JEAN-ÉTIENNE LANDRY, Écuyer, Professeur à la Faculté de 
Médecine.

M. CHARLES-HONORÉ LAVERDIÈRE, Directeur du Sémi
naire.

M. ADOLPHE-I.-I. LEGARÉ, Directeur du Séminaire.
M. CYRILLE-E. LEGARÉ, Directeur du Séminaire.
M. LOUIS-NAPOLÉON MAINGUI, Directeur du Séminaire.
M. MICHEL-ÉDOUARD MÉTHOT, Directeur du Séminaire.
M. BENJAMIN PAQUET, Professeur à la Faculté de Théologie.
M. LOUIS-HONORÉ PAQUET, Professeur à la Faculté de 

Théologie.
M. PIERRE ROUSSEL, Directeur du Séminaire.
JAMES-ARTHUR SEWELL, Écuyer, Professeur à la Faculté 

de Médecine.
L’honorable ULRIC-JOSEPH TESSIER, Professeur à la Faculté 

de Droit.

X

SECRÉTAIRE DE L’UNIVERSITÉ.

M. PIERRE ROUSSEL.

BIBLIOTHÉCAIRE.

M. CHARLES-HONORÉ LAVERDIÈRE.

%
Massier.

Augustin Dionne. '

r
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ACUITÉ DE THÉOLOGIE.

doyen.
M. BENJAMIN PAQUET.

SECRÉTAIRE.

M. LOUIS'HONORÉ PAQUET.

' mofesseurs.

TMLîSSSS —
Théologie; Professeur dmtfhTeceléffoT"’ D°CteUr en

en Théo-
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FACULTÉ DE DROIT.
DOYI!»

JACQUES CRÉMAZIE, Écuyer.

SECRÉTAIRE. >
LUCIEN TURCOTTE, Écuyer.

PROFESSEURS.
JACQUES CRÉMAZIE, Ecuyer, professeur titulaire, Docteur en 

Droit et Juge de la Cour de Recorder de Québec ; Profes
seur de Droit civil—Résidence, 32 rue Saint-Louis, Haute- 
Ville.

L'hohorable ULRIC-JOSEPH TESSIER, Professeur titulaire, Doc
teur en Droit et Conseil de la Reine; Professeur de Procé
dure civile—Résidence, 42 rue Saint-Louis, Haute-Ville.

L’honorable NAPOLÉON CASAULT, Professeur titulaire, Doc
teur en Droit et Juge de la Cour Supérieure; Professeur de 
Droit commercial et de Droit maritime—Résidence, 1 rge 
Hamel, Remparts.

CHARLES FRANÇOIS-STANISLAS LANGELIER,, Ecuyer, Pro
fesseur titulaire, Licencié en Droit; Professeur do Droit 
romain et de Droit administratif—Résidence, 3 rue du Par
loir, Haute-Ville.

JAMES-GEORGE COLSTON, Ecuyer, Professeur titulaire, Docteur 
en Droit; Professeur de Droit criminel—Résidence, 7 rue 
Sainte-Famille, Haute-Ville.

LUCIEN TURCOTTE, Ecuyer, Professeur agrégé, Licencié en 
Droit ; Professeur du Cours d'introduction au Droit civil— 
Résidence, à QuéFrec, 130 rue Saint-Jean, Faubourg Saint- 
Jean ; aux Trois-Rivières, Boulevard Turcotte.

M. AUGUSTE-EUGÈNE AUBRY, Professeur honoraire, Docteur 
en Droit de la Faculté de Paris ; Ancien Professeur de 
Droit romain à l’Université Laval.

I

i

c
Appariteur. 

Charles Dionne.
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faculté de médecine.
doyen.

MMES-ARTHUR SEWELL, Écuyer. 

secrétaire.
LAURENT CATELLIER, Écuyer. ~

directeur du musée. 

L.-J.-ALFRED SIMARD, Écuyer.

PROFESSEURS,

—R |"
JEAN-ÉTIENNE LANDRY Écûrer P T 9U'e’Haule-Ville-

ALFMédDecineC?p0rofesÉsê^edré '****» -Docteur en

l’Hôtel-Dieu, el ,1e la Cliniaue 7'®’ d® Cllni<,lle à

topographique, et de Clinimie A om',e descriptive et

t
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FRANÇOIS HUBERT-ALEXANDRE LARUE, Écuyer, Professeur 
titulaire, Docteur en Médecine et Maître ès Arts, Membre 
correspondant de la Société Médicale de Louvain ; Pro
fesseur de Médecine légale, de Toxicologie, d'Hygiène, 
d’Histologie, et de Clinique interne à l’Hôtel-Dieu—Rési
dence, 11 rue Sainte-Anne, Haute-Ville.

JOSEPH-CHARLES TACHÉ, Écuyer, Professeur titulaire, Che
valier de la Légion d’Honneur ; Professeur de Physiologie—y 
Résidence, Ottawa.

LOUIS-JOSEPH-ALFRED SIMARD, Écuyer, Professeur titulaire, 
Docteur en Médecine ; Professeur'de Pathologie générale, 
du cours spécial de Maladies des yeux et des oreilles, ainsi 
que de la Clinique de ces mômes maladies au Dispensaire, 
et chargé du cours de Physiologie—Résidence, 18 rue Saint- 
Louis, Haute-Ville.

CHARLES VERGE, Écuyer, Professeur titulaire, Docteur en 
Médecine ; Professeur de Matière médicale et de Thérapeu
tique générale—Résidence, 58 rue des Fossés, Faubourg

„ Saint-Roch. . s -■
LAURENT CATELLIER, Ecuyer, Professeur agrégé, Docteur en 

Médecine ; Professeur d’Anatomie pratique—Résidence, 
Hôpital de la Marine.

Appariteur. 
Damase Fecteaü.

i■

A
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LOUIS-JOSEPH-ALFRED SIMARD, Ecuyer, Professeur agrégé, 
' Docteur en Médecine ; Professeur de Zoologie et d’Ana- 

lomie et de Physiologie comparées.
CHARLES-FRANÇOIS-STANISLAS LANGEUER, Ecuyer, Pro 

fesseur agrégé, Bachelier ès Arts et Licencié en Droit; Pro
fesseur d'Economio industrielle et commerciale.

M. LOUIS-NAZAIRE BÉGIN, Professeur agrégé, Bachelier ès 
Arts et Docteur en Théologie ; Professeur (l’Histoire ecclé
siastique.

M. LOUIS GAUTHIER, Professeur agrégé, Bachelier ès /Xrls et 
Docteur en Théologie ; Professeur1 de Statistiques et de 
Géographie.

LUCIEN TURCOTTE, Ecuyer, Professeur agrégé, Licencié en 
. Droit; Professeur d’Histoire de la civilisation.

M. LOUISSANFAÇON, Chargé de cours, Bachelier ès Arts; Pro
fesseur de Mathématiques et d’Astronomie.

M. ADRIEN PAPINEAU, Chargé de cours, Bachelier ès Arts et 
Bachelier en Théologie; Professeur de Philosophie morale 
et intellectuelle.

M. CLOVIS LAFLAMME, Chargé de cours, Bachelier ès Arts et 
Bachelier en Théologie; Professeur de Minéralogie et de

" Géologie.
M. THOMAS-STERRY HUNT, Professeur honoraire, Docteur ès 

Sciences, Membre de la Société royale de Londres, de 
l’Académie américaine dos Arts et des Sciences, de l’Imp. 
Acad. Leopold Caroli, de là Société Géologique de France, 
Officier de l'Ordre de la Légion d’Honneur ; ancien Pro
fesseur de Chimie, de Minéralogie et de Géologie.

• Curateur du Musée Zoologique. 
M. F,-X. Bélanger.

_«*X

V

I
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Elèves et Etudiants durant l’année 1870-71.

i° faculté: de théologie. *
MM. J.-F. Audet, Rimouski.

SMffiS’SiSÆ»
Anastase Bernard, A. B .
ChnHflïn erubé’ A B | Rimouski.

MrCferBy„r™'

Charles Dessaint, Québec

«ÎSSB'.Sti-
Fi>Mvgr"R' ,FraseTr’ Ouébec.

|&e:ri.f^Srer-A- b- t- ^Edouard Lauriault, Québec. '
Honoré Leclerc, Québec.
Eleusmpe Lemay, Québec.
52"™ Eomieux, Québec.

cydrTJifef8;BA:rX
fepj S. B„ Québec

A McGilvray, ^nc/ta/.

Joh„ o Farrell, A. B., Québec.

ssiïr“j,-w*
FPW&flSi.James Sexton, Québec. V

Henri lôtu, L. B., (ludhec.
Prosper Vincent, Québec.

* Les noms de lieux, d.n, 1. fMuW' de IM„l.g,e|ln4i

*• jH*

H

m ' E qoent les diocèses.
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2" FACULTÉ DE DROIT.
MM. Isidore-Noël Boileau, L B., LL. B., Québec. 

Jenn-Baptisto-Honorô Chottinard, L. B., Québec.
Charles Darveau, L. B.. LL. L , Pointeaux-Trembles. 
Taschereau Fortier, Sainte-Marie de la Ueauce.
Frédéric Gautier, L. B., Québec.
Edouard Labrecquo, L. B., Sailli-Laurent, Isle d'Orléans. 
Narcisse Proulx, L. B., Monlmagny.
Hubert-Edi-uard-Adjutor Turcotte, L.
Charlos-J oseph-Réal Barlho. Québec.
Edouard Bégin Rivière-Ouelle.
Charles-Alphonse Carbonueuu, Rerthier, en bus.

tttrtré, Charlcsbourg.
Ernost Cimon, LL. L , Québec.
Louis-Telosphqre Dion, PointtHiux- Ijrünbles.
Narcisse Dodder, Saint-tie,rvais.
Edmond-Janies Flynn, Percé.
Joseph-Octave Fontaine, Québec.
Louis-Sol y me Forgues, Sainl-Miçhel.
Joan-Buptlsto-Edouard Fortin, Haie Saint-Paul. 
Joan-lïodefroi.Oourdeau, LL. B., Québec.
Tancrèdo Grondin, Québec.
Cÿnrien Labrèque, Québec.
Achille Larue. Saint-.lean, Isle d'Orléans.
Wonceslas-Vildebon Lame, Sainl-Pierre, Rivière du Sud. 
François Lemieux, Lévis.
Joseph-Eugène Lépino, Monlmagny.
Joseph Maltais, Chicoutimi.
James-Wilbrod Miller. LL. B., Québec.
Thoimis-Thuddéo Nesbitt, Québec.
Etienne-Théodore Pûquet, .'saini-Nicholas.
Onulpho Peltier, Epiphanie.
Joseph-Alphonse Bouleau, Sainte-Claire.
Edmond Rousseau, Chdteau-Richer.
Tlromas-Linièro Taschereau, Sainl-Joseph de la Bcauce. 
Roch-Pumphilo Vallée, Sainl-Vtornas.
Robert-St.-Barho Young, Montréal.

3° FACULTÉ DE MÉDECINE.
MM. Charlos-Nérée Beauchemin, A. B., Yamachiclie.

Benjamin Blouin, M. B„ Saint-Jean, Ile d'Orléans. 
Chn'rlos-lIertnénëgilde-Alphonse Clément, L. B., Eboulemenls. 
Ernest Delisle, L. B., M. B., Pointe-aux-Trembles.
Basile Desrochers, L. B., M. B., Saint-Nicholas.
Eutrope Dioune, S. B., Sainl-henis.
Thomas-Ferdinand Dolu rty, M. D., Montréal.
Emile-Félix Dubé, M. B., Itivière-du-Loup, en bas. 
Marie-Richard-Alphonso-Tnncrèdo Fortier, Sainte-Marie de la 

Reauce.
Louis-Napoléon Fortin, Cap Saint-Ignace.
Jules-Nelson Fraser, Cap Saint-Ignace.

B.. Québec.

Charles Cl »
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MM

llonoru LiiLi-tiuim «,«/„, / • M ^ • Saint-Romuald.
josoph-Edo ilï®“aw?'rPiorre-Joaoph-Odiinn T n,L- ue ^ai.ne ( e Lévis.

SSS^sk""”*

isisr*--
]TI,on,as T"™>% Jainl-H„ n̂J;!ZmS:Ilee9W‘S-

Biclmrd-Philip Alleyn, Québec 
Ludovic Bécot, QuéLU eC-
Louis-Ph, Bouchard,
p,“hPI;6 Aiarest, Hearn

jSMat1» M D-tiS fre18*:1' “• ^imne-Loretle.

Joseph-EuSoGruiidin^fe.

(WillLmMal!,n,,,e^amMtomM'

Ea win Turcot, Québec.
Cyi-iIIn-EmMo'VuiIPmcoiirt’ M L ‘

BËSEÿsê
George-Daniel-Barlliélenii Watters, Sain,-Austin.

ÉTUDIANTS

Québec.
url.

■<

KN PHARMACIE.

p^dissra-^-
%5£IS^itev™- <?*=
W. II. Wood, Quebec.

MM

H
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4° FACULTÉ DES ARTS.
MM. Joseph Allair, Québec.

Pierre Annet, Québec.
Louis Assi lin, Sainl-Francois, Isle d'Orléans. 
Eric Audette, Québec.
Eusèbe Beaudry, Pointe-aux-Trembles.
Francois Bélanger, Ottawa.

> François-Xavier Bellay, Saint-Alexis, Saguenay. 
Albert-Joseph-Taché Bender, Saint-Thomas. 
Napoléon Bernier, Saint-Charles.
Adelbert Blanchet, Saint-Edouard.
Edouard Boily, Québec.
George Bolduc, Saint-Joachim.
Philéas Boulet, Québec.
Arthur Bourget, Saint-Joseph de Lévis.
Laurent Cannon, Québec 
Edouard Carrier, Notre-Dame de Lévis.
Zéphirin Chandonm-t, Sainl-Piert'e-les-Becquels. 
Zéphirin Charest, Beauporl.
Alphonse d’Auteuil, Saint-Denis.
Edmond Duchesnny, Sainte-Marie de la Beauce. 
Cyrille Esnouf, Beaumont.
Cyrille Fortier, Saint-Genms.
Cléophas Gagnon, Saint-Michel.
Jacques Gauthier, Québec.
Antoine Gobeil, Saint-Jean, Isle d'Orléans. 
Ovide Godin, Cap-Santé.
Théophile Gonthier, Saint-Raphael.
Alphonse Goulet, Bivière-du-Loup, en bas. 
Victor Huard, Québec.
Pierre Jobidon, Chdteau-Biclier.
Cyrille Labrecque, Saint-Get vais.
Michel Labrecque, Saint-Anselme.
Onésiphore Labrie, Saint-Charles.
Swibert Larue, Saint-Charles.
Arthur Legaré, Québec.
Théophile Levasseur, Québec.
Lionel Lindsay, Ottawa.
Télesphore Marcoux, Beauporl.
Orner Martineau, Québec.
Philippe Masson, Québec.
Ernest Nadeau, Bivière-du-Loup, en bas.
Alfred Paquin, Porlneuf.
Narcisse Parant, Québec.
Edouard Parent, Beauporl.
Ludger Pérusse, Lolbinière.
Edouard Philbert, Québec.
Joseph Poliquin, Québec.
Alphonse Pouliot, Bivière-du-Loup, en bas. 
Louis Quiézel, Saint-Augustin.
Anselme Hhéaume, Saint-Gervais.
Eugène Rou illard, Québec.

\

t

*
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MM. Arthur Boy, Québec.
Pierre Buel, Saint-Charles.
Bicharrl Alleyn, Québec.

SSKSSSMS
EHpSSE—■
wssasi"»

,Sg#s”4~
Joseph Matte, Somerset.

iSpâSâ:Evariste Pelletier. Simla.

a"r0!t:tCaZaLttUnnl’ IS‘e <l'0r,ém°-
moZeRSZ:VuZDenU-

ESBF«2
Arthur Vallée, Québec 
VioturJ. Venner, Québec.
Louis Verner, Châleaugmy.

•iules Tessier, Quebec

Louis Huot, Québec.
François Ririfret, Québec.

noir

nets.

a E
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X
GRADUÉS DE L’UNIVERSITE LAVAL

DEPUIS SA FONDATION JUSQU’A JUILLET 1871.

BACHELIERS.

1- BACHELIERS ÈS SCIENCES *
1856—

WSf-

Jean Delàge. 
Hammond Gowen. 
Hubert Beaudet. 
Charles-A. Dulàge. 
Narcisse Fortier. 
François Gagné. 
Auguste Laverdière. 
Hilaim Marceau. 
Raphaël Danis. 
Honoré Constantin. 
O.-C. Godin.
Wilbrod Couture. 
Louis-David Larose. 
Conrad Gill.
Zéphirin Lorrain. 
Pierre Boily.
Paul Larocque. 
Antoine Ouellet. 
Ernest Audette. 
Elzéar Couture. 
Philéas Lessard. 
Herménégilde Dubé. 
J.-O. Dubois.
Arthur Duval. 
Etienne Grondin. 
William Sheehy. 
François Cinq-Mars. 
Joseph Marquis. 
Réal Guénard. 
Nazaire Pilquet.
Zoël Lambert. 
Eutrope Dionne. 
James Ballantyne. 
Joseph Dumas. 
Louis Hebert. 
Zéphirin Caron. 
Pierre Genest. 
tionoré Julien. 
Napoléon Lemoine.

»

1861—

1862—

x 1863—

1864—
1865—

1866—

1867—

1868—

1869—
1870—

* Pour être Bachelier èa Sciences, il faut avoir conservé au moins les deux 
tier» dos points alloués à l'examen des Science», et au moins le tier» à celui des

d

S
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1871— MM. Avila Cherrior.
Arthur Desjardins. 
Gharles-Phil.. Richard. , -
Lionel Lindsay.
Frédéric Thctreault.
Pierre Ruel.
Arsène Picher.
Arthur St. Louis.

2" BACHELIERS ÈS LETTRES. *

1850— MM. Richard All
Charles Dallairé.
Isaïe Jodoin.
Joseph Nadeau.
Mathias Iluot.
Pierre Muckay.
Marcel Chabot.
Palrick Doherty.
Napoléon Luliberté. 
Henri-Thomas Tasche 
Henri Pdquet.
Théodore Jobin.
Crawford Lindsay.
Philippe Sylvain.
Henri Delagrave.
Isidore-Noël Boileau.
Basile Desrochors.
Anselme Dézitd.
Edouard Labrecque 
A lyre Collet.
Charles Darveau.
Henri 'l'élu.
Apollinaire Gin gras.
Narcisse Proulx.
Onesiphoro Turgeon.
Théodulo Delagrave.
Adjutor Turcotte.
Frédéric Gautier. 
dean-Baptisto-Uonoré Chouiaard 
Charles Clement.
Erriost Dclisle.
Félix Gendron.
Louis Asselin.
Théophile Gonthier.
Philéas Boulet.
Adelbert Blanchet.
Cléophas Gagnon.

1857— 
1859— 
1861—

'■".ni.1864—
1865—
1866—

1867—
1868—

1869—

;
1870—

1871—

Je

i
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3“ BACHELIERS ÈS ARTS. *

1854—'MM. Benjamin PAquct.
Pierre Roussel.
Thomas-Aimé; Chandonnet.
John O’Brie.i. d 
Pierre Audet.
George Dormer.
Honoré Recours.
Jean Malte.
Côme Morisset.
Ilngti-Gates Murray.

1857— . Napoléon Maingui.
"George Desbarats.
Gaspard Bourdages.
Régis Gosselin.
Charles-Narcisse Hamel.
Charles Lindsay.
Eu/ène Renault.
Charles-François-Stanislas Langelier.
Basile Routier.
Laurent Catcllier.
Lou is-Honoré Pâquet.
Alexis Pelletier.
Antonin Nantel.
Napoléon Cinq-Mars.
François Thérien.
Louis-Nazairo Bégin, (avec prix du P. do Galles.) 
Auguste Gosselin, (avec prix du P. de Galles.) 
Cyrias Pelletier.
François Audet.
Joseph Bédard.
Louis Gauthier.
Joseph-Eudore Cauchon.
Louis Langis, (avec prix du P. de Galles.)
Léon Vidal.
James-George Colston.
Joseph-Hcrménégilde Lecourt.
George Côté.
François-Xavier Gosselin.
Philippe Landry.
Adrien Papineau, (avec prix du P. de Galles.) 
Louis Sanfaçon.
F'-lix Kavanagh.
Ed. Leclerc.
Elzéar Bellemare.
Edonard Ling.
Joseph Dumont.
Clovis Laflamme.

1855-

1856—

•-*'*•*
1858—

1859—

1860— 
1861 — 
1862— 
1863—

1864—

1865—

1866—

1868-

# Pour être Bachelier ès Arts, il faut avoir conservé au moins les deux tier» 
des points alloués, tant à l’oxamen des Lettre» qu’à celui des «Science».

B
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1868— MM. Malcolm Guay.
■ isRo Philéas Portier.

1869— Charles Bourque.
tR7o_ Edmond Marcoux.

cyXTi&Æ60 prix duP'de Galles-)
Phidime Giguère 
John O’Farrell.
Anastase Bernard.
Thomas Bérubé.
Nérée Beauchemin.
Alphonse Pouliot.
Anselme Rhéaume.
Salluste Duval.

r

1871—

4" BACHELIERS EN MÉDECINE. *
1857— MM. Magloire Turcot.

B. Goulet.
Romuald Gariépy.
Elzéar Desjardins.
John Fitzpatrick. 
Louis-J.-AUred Simard. 
Alfred Lachaine. 
Apollinaire-B. Grenier 
Laurent Catellier. 
Charles-Antoine Deldge 
Napoléon Dion.
Charles Verge.
Ulric Arcand.

coS^!:™86 Hétert-

Edmond Héroux.
Charles Lesage.
W.-Solfrid Lame. 
Henri-Josué Martin 
Jean-Bantisle Bolduc. 
Romuald Fiset.
Paul-Etienne Grandbois. 
Jules Guernon-Lussier 
George Mutte.
Albert Philjon. 
L.-J.-Luctance Archambault 
Louis-EIie Beauchamp. 
Charles Gingras.
Ferdinand Doherty.
Gustave Turcotte. 
Pierre-AchiUe-A.nadet Collet. 
Michael Coote.

1858—

1859—
1860— 
186*1— 
1862—

1863—
1864—
1865—

/

1866—

1867—

1868—

1869—

eiamen do la avec smoü, le^rm.'
1.» oxamens do terme foodaot' «O

'?
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1870— MM. Wilbrod May rand.
Malcolm Guay.
Basile Desrochers. 
Benjamin Blouin.
Emile Dubé.
Adolphe Lemire.

1871— Evans. Rochette. 
Cyrille-Emile Vaillaucourt. 
Ernest Delisle.
Zéphirin Gravel.
Michel Fisot.
Arthur Vallée.
Louis Gauvreau.

VJI

5° BACHELIERS EN DROIT. *
1856— MM. Richard Alleyn.

Charles-Etienne Dallaire.
Hammond Gowen.
George Desbarats.
Côme Morisset.
Alexandre Fraser.
Guillaume Bossé.
Arthur Casgrain.
Pantaléon Pelletier.
Jean-Baptiste Hébert.
A. Blais.
Gaspard Bourdages.
Jean-Baptiste Delàge.
Charles-François-Stanislas Langelier.
A .-Basile Routier.
L.-A. Seers.
Charles-Narcisse Hamel.
F.-Régis Gosselin".
Charles-P. Lindsay.
Félix Rainville.
Henri-Thomas Taschereau.
Joseph Elu.
Jean Blanchet.
Edouard Gauthier.
René Casgrain.
Ludger Hould.
Marcel-Hubert Chabot.
Pierre McKay.
Ivan-Tolkien Wotherspoon.
Zéphirin Mayrand.
James-George Colston.
Raphaël Danis.
Louis-Honoré Huot.
Cyrias Pelletier.
Alfred Prendergast.
Jules-Ernest Larue.

# Pour être Bachelier en Droit, il faut avoir mérité au moins la note assez 
bien à tous les examens de terme pendant tout le cours.

1857—
1858—

1859—
1860—

1861—

1862—.

1863$-

1864—

*
1865—

d<H

■



1866- MM. François-Xavier Audet

tSSS TurC0tt6'
Charles-Ignace Gill.
Guillaume Languedoc.
Leon Vidal.
Joseph-JEudore Cauohon.
Flzeur-A. tiêry.
Jamos-N. Humphrey, 
lheodore Jobin 
Gaspard LcMoync 
Crawford-W.-A. Lind 
Ferdinand Roy.
Hector Marchildon.
Henri Delagrave.
Stanislas Perrault.
René Dupont.
Thomas Molony
simet* Bouleau-

Isidore-Noël Boileau.
Godcfroi Gourdeau.

1870 ttArllELIEIIS EN théologie. *
lo70— MM. George-Pierre Côté, 
j o7l Adrien Papineau.

7I' Joseph-Clovis Laflamme.
David Gosselin.
René Casgrain.

1867—

1868—

l
1869—
1870—

1871—

MAITRES où licenciés. 
1857_ J ° MAITRES ÈS ARTS.

S'Fy»
Edouard-Michel Méthot

Liverdière. 
rramjôia Desaulniers.
-Louis Dagenais.
Pierre Lagacé.
François-Ignace Paradis. 
Antoine-Narcisse Bellemare.

1858—
1859—

1863—

Octave Audet.
André Pelletier.
Irenée Douville.
Antonin Nuntel. 
l'runijois-A.-Hubert LaRue.

1866—

1867—

27
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1868— MM. J.-Elie Panneton.
1869— Isaïe Gélinas. 

Bruno Leclerc. 
Achille Vallée. 
Charles Bacon.1871—

2° LICENCIÉS EN MÉDECINE.
1856— MM. Napoléon Lavoie, avec distinction.

François-A.-Hubert LaRue, avec distinction. 
Romuald Gariépy, avec distinction.
Louis-J .-Alfred Simard, avec grande distinction. 
Alfred Lachalne, avec distinction.
Charles-Antoine Delûge, avec distinction.
Napoléon Dion, avec distinction.
Charles Verge, avec distinction.
Laurent Catellier.
Damase Archambault.
Charles-Alexandre Lesage.
F.-X.-Edmond Héroux, avec distinction. '
Camille Lafontaine.
Thomas-Godfrey McGrath, avec distinction.
Lucien Moraud.
Solfrid-Wilbrod Larue.
Romuald Fi set, avec distinction.
Michael Ahern, avec distinction.
Henri-Josué Martin. .
J.-Edouard Badeaux, avec distinction.
Jules Guernon-Lussier, avec distinction.
A.-George Malte, avec distinction.
Paul-Etienne Grandbois, avec grande distinction. 
Cyrille Laeombe, avec distinction.
Jean-Baptiste Bolduc, avec distinction.
A.-Albert Philion, avec distinction.
Zotiquo Rousseau.
Hubert Neilson.
Edmond Gauvreau.
Charles Gingras.
Louis-J .-Lactance Archambault, aveegr. distinction. 
Alfred Miville-Déchèné, avec grande distinction. 
Charles Delagrave, avec iHslinciion.
Edouard Rouleau, avec distinction.
Wilbrod Muyrand.
Louis-Elie Beauchamp.
Napoléon Fiset.
Antoine Larue.
Edmond de Sales Laterrièro.
George Garon.
Horace Crépault.
Michael Coote.
Adolphe Lemire.
Cyrille-Emile Vaillancourt.

1860—

1861— 
1863—

'S

1866—

1867—

1868—

1869—

1870—

1871—

m SS
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3” licenciés EN DROIT 

ïïmm^ZîcZT1'""
LucS mC diSUnClim'

Charles Darveau °rande *“&*«*.
h'rnest Gimon.

i«7o L,Ct:-Nl:,ÉS EN THÉOLOGIE
■uï.;i.3,r.5S£ssw

I860- MM. 
1861 —

grande1862— 
1865— 
1868—

|>CV- 1871—

docteurs, 

docteur ès sciences.
Thomas-Slcrry Hunt.

1857 V T DOnC™URS RS LETTRES.

1»l185

Charles Frémont.
James-Arthur Sewell. 
Jean-Zéphirin Nault.
Jean-Etienne Landry.
Alfred Jackson 
Charles-Eusùbn Lemieux 
h mnçois-A.-Hubert Larue 
Napoleon Lavoie.
Romuald Gariépy.
Ai)rUi8i"^'‘^^rGl1 Simard.Alfred Laehaino.
Laurent Catellier.
Charles-Antoine Dclûge 
Napoléon Dion.
Charles Verge

Pam^pj0U*S LarOSO. 
c.-r.-Eugône Rousseau.
Edmond Iléroux.
Edouard Badeaux.
Paul-Etienne Grandirais.
p£Ss:Arth*»''-
Allred Boauchemin. 
f erdmand Doherty.
1 îerrc-Achillo-Anaclet Collet.

1858—
1859— 
1865—

1866— 
I8G7—

•1870—

1871—

i F
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I 4° DOCTEURS EN DROIT.
1854— L’Hon. Augustin-Norbert Morin.

M. Jacques Crémazie.
1855— L’Hon. William Badgley.

L’Hon. Jean-Thnmas Taschereau.
L’Hon. Jusoph-Ulric Tessier.

1857--MM. Auguste-Eugène Aubry, adeumdem.
1864— George-D. Gibbs, honoraire.
1865— L’Hon. René-Edouard Caron.

L’Hon. John-Dewey Day.
L’Hon. Napoléon Casault.
MM. Jean Langlois.

James-George Colston.
5° DOCTEURS EN THÉOLOGIE.

1852— MM. Léon Gin gras, ad eumdem.
1853—

!

I

1870-

w Louis-Jacques Casault, ad eumdem.
1856— Mgr. Elzear-Alexandre Taschereau, en droit canonique, 

ad eumdem.
1865— MM. Benjamin Pdquet, ad eumdem.

Louis-Honoré Pilquet, ad eumdem.
Louis-Nazaire Bégin, ad eumdem.
Rémi Faure.
Louis Gauthier.

1871—

Prix Morriu.—{Médecine.)

1870.
PREMIÈRE KT SECONDE ANNÉE.

I Prix. M. David Bradley.
II » M. Emile Dubé.

TROISIÈME ET QUATRIÈME ANNÉE.

I Prix. M. Anaclet Collet.
II » M. Joseph-Lactance Archambault.

1871.
PREMIÈRE. ET SECONDE ANNÉE.

I Prix. Ex ,vquo. MM. Ernest Dclisle et Louis Gauvreau
II • M. Zéphirin Gravel.

TROISIÈME ET QUATRIÈME ANNÉE.

I Prix. M. Adolphe Lemire.
Il i M. Michael Coote.

I

Prix Sewell.

1871.
I Prix. M. Malcolm Guay.

II » M. Basile Desrochers. 
Accès. M. C.-E. Vailluncourt.

■»

*

m
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COLLÈGES AFFILIÉS.
moins lea matires "écMS'pou^ mêttreiri’it86 d0it ensei«ner au 
ter aux épreuves du Baccalaitlat\TieTw Cn,état de =e Présen
ta , 2- exiger, comme sanction générale ™ ’î dans la faculté des 

dos Lotl,res aprts la Rhétorique et“exa™n H® °cVes subissent l'exa- 
losophte, apres les doux années de Philosophé d Soiences et de la Phi-

LEP|tieT„nSeÉZ2Vl^UEC'0-'^

LE
LE ÏÏwS:«' SainM™ ^PocaUér,-Supérieur, Révé-

—Supérieur, Révérend M. Thomas- 

Supérieur, Révérend M. Antoine-Nar-

•SUpérieur!ARéEvérandSM“Antoé1nENintlfTa*,êSe *

Los Trois-Rivières. Directeur, Révérend M.
Le Collège Saint-Joseph. 

Louis Richard.

grand séminaire affilié.

liés

Le Gn»nu 8émm*ibe De 8xiNt-Gs«m„n
de Rimodski.—Rimouski.

U



Cours des facultés durant l’année 1871-72.

COURS DE LA FACULTÉ DE THÉOLOGIE (1871-72).
PREMIER TERME.

M. B. Paquet.—De Actibus humants, de Conscienlia, de Pecca- 
tis.—5 h. P. M., Lundi, Mardi, Mercredi, 
Vendredi.

M. L.-H. Paquet.— De Vera Religion —10J h. A. M. Lundi, 
Mardi, Vendredi 5 h. P. M. Samedi.

M. L.-N. Bégin.—De Eectesia.—8.( h. P. M. Lundi ; I0J h. 
A. M. Mercredi, Samedi.

M. M.-E. Méthot.—General is ad Sacram Scripturam introdu- 
clio.—8J h. P. M. Dimanche, Mercredi. 

M. L.-N. Bégin.—Histoire ecclésiastique : A ponti/icatu S.
Grcgorii Seplimi usque ad initia pseudo- 
reformationis.—8J h. P. M. Mardi, Ven
dredi.

N. B. Le Dimanche, à 5 h. P. M., Conférence spirituelle. 
Le Jeudi, à 10J h. A. M., Conférence sur le Rituel 

ou Leçon de déclamalion.
SECOND TERME.

M. B. Paquet.—De Yirtutibus et de Prœceplis Decatogi.—o h.
P. M. Lundi, Mardi, Mercredi, Vendredi. 

M. L -IL Paquet.—De Vera Religione.-r- 10J h. A. M. Lundi, 
Mardi, Vendredi ; 5 h. P. M. Samedi.

M. L.-N. Bégin.—De Ecclesia.—Si h. P. M. Lundi ; 10J h. A. 
M. Mercredi, Samedi.

M. M.-E. Méthot.—Explicalio lice Pauli ad Corinlhios Epi- 
stolai.—8J h. P. M. Dimanche, Mercredi.; 

M. L.-N. Bégin.—Histoire ecclésiastique : A pontificatu S.
Grcgorii Seplimi usque ad initia pseudo- 
reformationis.—81 h. P. M. Mardi, Ven
dredi.

N. B. L" Dimanche, à 5 h. P. M. Conférence spirituelle. 
Le Jeudi, a 10J h. A. M. Conférence sur le Ri lu cl 

ou Leçon de déclamation.

I

i
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72.
TROISIÈME terme.

M. B. Paquet.—De
■«--s»::,.

». l..».

"L-”'

Le Dimanche, à 5 h. P. M. Conférence

Lundi,

ecca- 
redi,

iiuli,

)j h.

odu- drcdi.
N. B.di.

spirituelle.i 5. 
udo- 
7en- COURS DE LA FACULTÉ

DE DROIT (1871-72.)
elle.

PREMIER TERME.
M- Crémazie. —Droit civil - - .. o t, , ..
M Lancelier. -Droit romain . .9 ' 7 m °US lcsjours'
M. Tessier. —Procédnro ot ?' ,, lV ' “M. TuncoTTE. —fntroduclhîn ' '3*h P" M »

ituel

»
»5 h. au

-D£xrrei»^^-depuis le 1er 

second terme.

îdi. M. Casaiîlt.ndi,

1. A.

M. Crémazie. —Droit civil, . 
M. Langer» n. —Droit romain - 
iu. Casadlt,

Epi-
■edi. -8 || A. M. tous lesjogrs.

Droit commercial - 9 h VV^'et ai e n «
• >qu’u.O Février. ’ ,iUih'P-M-

1 S.
udo-
fen-

troisième terme.
îlle. Crémazie, —Droit civil, -8ituel ranger,ER. —Droit romain - - o u'a'm' to,,s 'es jours. 

Casadet. -Droit maritime, - 9h. A M', et4* h. P.V

m
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COURS DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE (1871-72.)

CREMIER TERME.

M. Landry.—Pathologie externe <1 médecine opératoire.—8 h. 
A. M. Tous les jours.

M. Lemieux.—Clinique externe (IIôtel-Dieu).—-9 J h. A. M.
Mardi, Vendredi'. (Sept, et Ocl.)

M. Jackson.—Clinique externe (Hôtel-Dieu).—9J h. A. M.
Mardi. Vendredi. (Nov. et Déc.)

M. Sewell.—Clinique interne (Hôtel-Dieu).h. A. M.
Lundi, Mercredi, Jeudi, Samedi ; 10J h. ' 
A. M. Mardi, Vendredi. (Sept.)

M. Larue.—Clinique interne (Hôtel-Dieu).—9j h. A. M. Lun
di, Mercredi, Jeudi, Samedi ; 10J h. A. 
M. Mardi, Vendredi. (Ocl.)

M. Simard.—Pathologie générale.—10 h. A. M. Tous les jours. 
M. Lemieux.—Anolnmie descriptive.—Il li. A. M. Tous lus 

jours.
M. Cateluer.—Anatomie pratique.—1 j h. à 3J h. P. M.

Tous les jours depuis le 1" novembre.
M. Simard.—Clinique oplillialmologiqueet otologiquo. (Dispen

saire).—2 h. P. M. Tous les Jeudis.
M. SimArd.—Pathologie générale.—4 h. P. M. Tous les Mer

credis.
M. Larue.—Médecine légale.—4 h. P. M. Tous les jours ex

cepté le Mercredi.
M. Sewell.—Pathologie interne.—5 h. P. M. Tous les jours. 
M. Jackson.—Clinique de Tucologic (Hôpital de la Marine).— 

Avertissement spécial à chaque fois.
N. B. 11 y u Clinique au Dispensaire tous les jours, à 1 h.

P. M.—Pour la Chimie et la Botanique, voir 
Faculté des Arts.

SECOND TERME.

M. Landry.—Pathologie externe et médecine opératoire.—8 h. 
A. M. Mardi, Jeudi, Samedi.

M. Simard.—Physiologie.—9 h. à IOJIi. A. M Tous les jours. 
M. Lemieux —Clinique externe (Hôtel-Dieu).—9| h. A. M.

Mardi, Vendredi. (Janvier et Février.)

&

a m jm
■



Jackson —Clinique externe (Miel-Dieu) —94. 
w„ ... . Mardi, Vendredi. (Mars')

ll.Uni-CII.il» i»,M. Lun-

—h. A

j f’1'1AIUI' ifjn^opi'i^hiiîmo'|o^ir|uë, .^Dispensaire).—

M. terZSS-zf ,!'■ MSVdi. Samedi.

| M.

M. Verge.—Matière médicale.

M Jackson.-—

h. A. M.

M. Catellieii.

n .. . ?■ h. P. M. Mardi, Jeudi
Samedi, depuis le 1" Février ’

Clinique de Tocologie (Hôpital de la Marine).—
lV Cli,,i)<Iu'' a" Dispensaire lo'is'lesjoursà'1 h°'p M_ 

1 °ur .. ..... . panique, voir Faculté des Arts.
troisième terme.

Clinique externe (Hôpital de la Marine)__ 8 li. A.
pu - 1 ' , us *L'S jours depuis le mois de Mai

■ ». A. „. T.„

, *•“ T"“'“

.. 'KStt-Wa-'.
» J*«»n Toculnpe—5 ,, J&XSXüi»

M. Landry,—

M. Jackson,

urs.
le Jeudi.
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M. Jackson.—Clinique de Tocologie (Hôpital do la Marine).
—Avertissement spécial à chaque fois.

N. B. Clinique au Dispensaire, tous les jours à 1 li. P.M.
Pour le Cours de Botanique, voir Faculté des Arts.

COURS DE LA FACULTÉ DES ARTS (1871-72).
PREMIER TERME.

M. Hamel.—Physique.—8 h. A. M. Tous les jours jusqu’au 
1er Novembre *2 h. P. M. Tous les jours, 
après le 1er Novembre.

M. Sanfaçon.—Arithmétique et Algèbre.—8 h. A. M. Tous 
les jours.

M. Brunet.—*Bolanique.—9 h. A. M. Tous les jours jusqu’au 
1er Novembre.

M. Larue.—Chimie inorganique.—2 h. P. M. Tous les jours 
exeeplé le Jeudi, jusqu'au 1er Novembre ; 
9 h. A. M. Tous les jours excepté le Jeudi, 
après le 1er Novembre.

M. Papineau.—Philosophie : Logique.—2 h. P. M. Tous les 
jours excepté le Jeudi.

M. Larue.—(Chimie appliquée à l’Agriculture.—8 h. P. M. 
Tous les Lundis.

M. Langelier.—(Economie politique.—8 h. P. M. Tous les 
Mercredis jusqu’au 1er Décembre.

M. Larue.—(Chimie appliquée à la Métallurgie.—8 h. P. M.
Tous les Jeudis jusqu'au 1" Décembre.

M. B. Paquet.—( Iroil naturel.—S il. P. M. Tous le Jeudis, 
après le 1er Décembre.

M. Rvmel —(Physique et Mécanique appliquées.—8 h. P. M. 
Tous les Vendredis.

M. Larub.—(Chimie appliquée à l'Industrie.—8h. P.M. Tous 
les Mercredis, après le 1er Décembre.

SECOND TERME.

M. Larue.—Chimie organique.—8 h. A. M. Mardi, Jeudi, Sa
medi.

M. Papineau — Métaphysique.—8 h. A. M. Tous les jours.
* Ce Cours n'est que pour les élèves en Médooîno dea2de et de 3me année qui 
t pas encore suivi le cours. * *
t Les Cours précédés de ce signe t sont publics pour les h

1

1 I

'
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M. LmAMME.-Miném^eet Géo.ogk-S h. A. M. Lundi, 

M. HAMEL.-**Gé„ie civil^é^ appliqllées)._2 h

M. Sanfaçon.—GéomélHe —ÿh S' ''

», n fé le Jeudi.
M. Papineau.—Philosophie morale.
», , . excepté le Jeudi.M. Larue. tCInmie agricole et Chimie industrielle.^ h P

». ».
», ,, * , jllsfiu'uu 11 Février Jeud,s
M. Hamel, ^Mécanique et Physique appliquées —g h P M

M-BEAunET-tLilt

M. LAN6EL,ER.-tEconomie|,poli!iq“..!!^,'hr'p M

Vendredis, après le H Février.

Tous les jours, excep- 

7 2 h. P. M. Tous les jours

-I

Tous les m
a

troisième terme.

M. Biujnet —Botanique.—8 h. A. M r 
. le Jeudi.

SANFAÇON.-Géoméli ie et Trigonométrie.-^ h. A.M. Tous
M Papineau ipÉU s,J'lli'h exui!lll|i le Jeudi.

■ AP.NEAU,—Aliffiaphysique et Moh.le._2 h. P. M Tous les 
», -. , jours excepté le Jeudi 8les
M. Sanfaçon.—Astronomie.—2 h P M Tm,« i .„ •

copié le Jeudi Tous les joups ex-

éBEEEEiEFF»-Cl avec l’aide d i Gouven emenl.d7.d®nner°la demande

Tous les jours excepté A
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Cours que les Elèves doivent suivre pendant l’année 1871-72.

FACULTÉ DE DROIT.

Première année,—Droit romain; Introduction au Droit civil, 
durant le premier terme ; Droit civil, durant les deux der
niers termes.

Seconde et Troisième année.—Droit civil ; Procédure ; Droit 
maritime ; Droit commerçai. i

FACULTÉ DE MÉDECINE.

Première année.—Chimie ; Botanique ; Anatomie descriptive 
et pratique ; Histologie ; Physiologie et Hygiène—A B. Les 
élèves admis à l’étude au printemps doivent de plus suivre 
la Matière médicale.

Seconde année.—Chimie ; Botanique ; Analomie descriptive et 
pratique ; Histologie ; Physiologie ; Hygiène ; Pathologie 
générale ; Matière médicale et opérations pharmaceutiques. 
—N. B. Les élèves admis à l'çtude au printemps doivent de 
plus suivre la Tocologie, et autant que possible les Cliniques 
du,troisième terme.

Troisième année.—Anatomie pratique ; Molière médicale et 
opérations pharmaceutiques ; Pathologie interne et externe ; 
Tocologie ; Toxicologie ; Médecine légale ; Clinique interne 
et externe ; Clinique ophtalmologique et otologique.

Quatrième année.—Matière médicale et opérations pharma
ceutiques ; Pathologie interne et externe ; Tocologie ; 
Toxicologie ; Médecine légale ; Clinique interne, externe, 
ophtalmologique et des accouchements. / 

Remarques.—1° Les cours sont obligatoires, dans {jfcrdre indi
qué, pour lous les étudiants, élèves ou nîifi' élèves ; cet 
ordre ne peut être enfreint sens une permission expresse 
du Recteur. 2° Tous les étudi nts sont obligés de subir les 

trimestriels sur ces cours. 3“ Les élèves en Droit

;
«

examens
et en Médecine suivent au moins une fois en leur entier les 
cours publics de la faculté des Arts.

B

■
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i.

ÉLOGE

Mgr. C.-F. BAILLARGEON,l,

VISITEUR DE L’UNIVERSITÉ,

LU RN SÉANCE SOLENNELLE A LA FIN DE L’ANNÉE 1870-71, 

PROFESSEUR DE LITTÉRATURE

il
PAR M. G.-E. LEGARÉ,

A LA FACULTE DES ARTS

M. le Recteur, 

Messieurs,e

s le °7 Juto'fss™
arrivé de Homo avec le titre d'Evôque ,|0 T|oa J Ba,llargeon. récemment
des dan^crs^tfu trûne.'résohu^^hdiîiuer^eUle'si f™yé *des «"’barras .. 
toutes les marques de sa grandeur éuà le , J “i™0*”6,' ÜL'lJouilla"t 
Cloître. Les larmes auxyeuxil demanda \ Z prest‘"lor a I» porte d'un

que celle de mon supérieur .—, Vous ferez done ,iô- e n nl p,us 116 volonté 
que je vous dirai de faire f .-. Tout ordonnes î FifT6”1,' l0U1 “ 
commande, en vertu do In sainte obéissante d”n1L 7.',Eh È Je vous 
Et le prince, en gémissant, retourna à l'empire 1 g°uv°rner vos états.,

sE:EEEEEaEl»SS 
EEieW=5=S2=«=! igll||iit!ps|
solution des problèmes où !o lemns oU^ltudïnA h!l d°*ln<!lt d’lnstinct la

I S?îSîC?eul2SS^^,SS^u,^satisfaction qil'b|irouvaient i^conlrarior )sesIopi1nionsUlèS^îluteursU do^cerl
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tains écrits : « Oh ! pour cola, interrompit-il, qu’ils so détrompent ; je no 
connais personne de plus stoïque que moi contre ces piqûres, i Ajoutons 
encore à ccs qualités, une sensibilité qui s’éveillait devant toute manifes
tation du beau, capable, môme au milieu des glaces do l’âge, d'appré 
ayec une vive admiration, les harmonies do la poésie et do la musique.

"■'Aux noces d’or do Pie IX, il se croyait comme ravi, en écoutant l'Hymne 
à la Nuit de Félicien David, si bien rendu par lu voix sympathique d'un 
do nos meilleurs artistes. Souvent, à l’église, à l'office de l'après-midi, après 
avoir récite une partie do ses heures canoniales, il s’arrêtait pour suivre le 
chant des psaumes do David, alin, disait-il, de savourer à son aise, les 
beautés de celte poésie divine et inimitable. Son goût littéraire et artistique 
se laissait surtout guider par les traditions du grand siècle de Louis XIV. 
Bossuet était son homme de prédilection : nous l'avons entendu s'indigner 
contre un abbé français, qui avait osé, en sii présence, appeler déclama
toires les oraisons funèbres du grand orateur français. Ses souvenirs clas
siques Conservèrent, malgré tout, uno fraîcheur que rien ne put flétrir : 
«la s ses allocutions aux «‘lèves do nos collèges, comme aussi, raetlù, dans 
sa correspondance, un vers do Virgile, d’Horace ou do Hacfne, indique 
bien qu’il n’a pas dessein de rompre avec ces vieux amis, que Nicolet a 
fait allecli-inner à sa première jeunesse. Nul moins que lui n’ambitionna 
la gloire d’écrivain : cependant qui n’a aimé à entendre ses 125 mande
ments et circulaires? Pur une faveur singulière, il m’a été permis de lire 
plusieurs milliers do ses lettres ; j'y ai rencontré, à un haut degré, In con
naissance dos secrets de notre langue : point do mise en scène, mais uno 
belle simplicité et comme un reflet de sa personne ; point do longueur, 
toujours le tact le plus délicat, et lorsque le sujet le permet, une aimable 
gaieté ou bien une douce onction qui pénètre l'Ame. Le public aimera peut- 
être un jour A lire plusieurs extraits do ces pages 
gonce de Mgr. Buülnrgeon &e révèlent si merveill. sèment.

Doué des qua ités que nous venons d'énumérer, notre prélat était donc 
bimi prépaie à promouvoir la sainte cause de l’éducation. Aussi trouverons- 
nous son nom mêlé à tout ce qu’elle a suscité «l’utile ou de grand, dans 
notre immense diocèse, depuis quarante ans : enseignement primaire et 
secondaire, enseignement supérieur, rien n’a échappé à son action bien
faisante.

A i eine la Législature de notre pays venait-elle, on 1829, de passer 
mesure favorable A la création des écoles dans nos campagnes, que le 
clergé s’empressa do lu faire exécuter. L’un des premiers. Mgr. Baillar- 
geon, alors curé du ChAteau-Richer, donna l'exemple. Les contrariétés, 
il est vrai, essayèrent d’entraver son zèle ; autrefois, parait-il, au ChAteau- 
Richer, rarement le bien s’opérait sans rencontrer quelque opposition. 
Vouloir établir une école ! n’était-ce pas, aux yeux de quelques notables et 
francs-tenanciers, éteindre l’un de leurs privilèges do gentilshommes, celui 
de ne savoir ni lire ni écrire ? M. Baillnrgeon laissa protester, et l’école 
s’ouvrit ; elle s’ouvrit quelques mois après que le gouvernement en favori
sait l’établissement par ses allocate ns. Ce fait semble aujourd'hui avoir 
perdu de son importande : nous le voyons se répéter, comme par enchante
ment, sur tant de points divers. C’est ainsi, par exemple, que dans les 30 
paroisses et les 40 missions nouvelle*, formées par Mgr. Baillnrgeon,
110 écoles ont surgi A l’ombre du clocher du village ou A quelque distance 
de la modeste chapelle de ces établissements. Mais ce développement de 
l’éducation élémentaire,- de nos jours si facile, il a fallu lui donner un pro-

't

où le cœur et l’intelli-
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“»“» Pui~n,e ;nnnuols quo chaquo curé devait lui rnmoti l° 80 ni6' ^ans l'-s rapports 
trouve comprise la question de l’educalkV- et Sf-i-?1 dti.SÛ Paroi^e, se

trilce ù 1 initiative de Mgr. Baillnrgeon1 trnie° tiV cxam6n des écoles. ■ vernis alimenter, A des degrés diSrn. , ^'ments nouveaux sont
diocèse de Québec ; éléments pleins do ’vLuAurgne™ent, f,rimaire’ d«n» le
religion elle-miime : éléments pleins de ,‘nmo.’ |,uiarlu ,ls émanent île la

Knuür^ir^,:^ d"^t£™nies du cœur

h tq.M'feltti
j Qu profit des enfants du peuple ' Ses lartm^sna°U‘! mais d thésaurisaites Frères distrituaienlAP|auPr intelligence fls^nt ent| la ?ourrilure que

de sacrifice, „ mériter sa pr lection In nersévLü, a r*"”™,' ces hommes 
e Bien au milieu de nous' sans mémo avot „o I ‘ â/?lr? silencieusement 

1,11,011 de recueillir la reconnaissance due A ff îl'oh" laJ''*itime conso- 
un jour, en présence des membres6de «nn mü25i"te'. NaP°lé°n disait 
I esprit do fanatisme dont quelques ner«nnne«S°' 1 ' e ne conÇois pas 
Preres ; c est un véritable préjugé ■ partout on m a ‘ anl?lées c°ntre les 
sement : ce cri général démontre® assez eut nPIPé der?ande '«ur rétablis- 
partageait celte haute oninion il F« eoL„ ! é'’ Lc c“ré de Québec
as chers Frèroa,éorivXSÏ0à"'etXSnr LTlV‘°: '> «*1*3

Qni!béo'ncn^l5of|n,airgeraanf'jl.iJdrd nommé Supérieur des Communautés de 

l’œuvre du Bon Pasteur. Il donna lonomdo t^ervinf16 ïafro d,’,flmtive, 
de Marie , aux nouvelles Religieuses et leur Sî?Jtes du Gœur Immaculé
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A trois années d’intervalle, en 1855, Mgr. Baillargeon appelait de Lyon 
une petite colonie de l’excellente communauté des Dames de Jésus-Marie. 
« Les bonnes sœurs sont arrivées, écrivait-il avec joie à Mgr. Bourget, qui 
avait mis beaucoup de zèle à les demander pour notre diocèse. Elles ont 
été accueillies, ajoutait-il, comme des anges venus du ciel par vos excellents 
co-paroissiens de Saint-Joseph de Lévis qui, comme moi, vous conserveront 
une étemelle reconnaissance de nous les avoir procurées. » Certes, la re
connaissance de Monseigneur était bien légitime et elle allait bientôt s’ac
croître à mesure que se multiplierait au milieu do nous le bien accompli 
par les nouvelles servantes de Dieu en Canada. 11 leur a suffit de 15 années 
pour fonder dans notre diocèse 6 établissements confiés à 96 religieuses de 
leur ordre, et donnant l’éducation annuellement à 781 enfants.

N’est-elle pas merveilleuse la facilité ave* laquelle la religion convie 
sotis ses ailes ces nombreux essaims de personnes qui, à sa voix, disent 
adieu à tout ce qu’elles ont de plus cher pour se dévouer à une vie pleine 
de labeurs ? Et ce spectacle qui vient de se renouveler deux fois a nos 
regards et qui nous édifie, n’est-ce pas à notre prélat que nous le devons, 
puisque c’est sous sa main bienfaisante que ces deux communautés se 
sont développées ici pour le bien de nos familles?

C’était le premier acte de Mgr. de Tloa et comme évêque et comme ndmi- 
r nistrateur de l’Archidiocèse de Québec. Deux années après, en 1857, il 

assistait a l’inauguration de l’Ecole Normale Laval. Il lit l’éloge de cette 
institution, appelée déjà par les vœux du premier Concile provincial, et 
déclara qu'il la regardait comme un bienfait pour le peuple, puisque 
c’étaient les enfants du peuple qui devaient en recueillir les premiers fruits. 
Mais le service inappréciable qu’il lui a rendu, le voici : il assura la véri- 

l’associant, d’une manière délinitive, à 
ui aurait craint de voir 
savait trop bien qu'en

(

table utilité de son existence, en 
l’action du clergé. Ce n’était pas, MM., notre prélat q 
l’Eglise prêter un appui cordial à la société civile. Il 
offrant une main amie à l’Etat, la religion s’assure sa juste part d’influence 
sur la marche des événements. La nomination d’un Principal, tiré du 
sein même du clergé, la direction des élèves institutrices confiée aux 
dames Ursulines de Québec, voilà, ne l’oublions pas, deux actes importants 
de l’administration de Mgr. Baillargeon. Par lu, il a réussi a prémunir le 
gouvernement lui-même contre les écarts auxquels les malheurs des temps 
pourraient peut-être l’amener un jour. Que nos famijles Bénissent donc 
sa mémoire ! Pour former des précepteurs dignes de leur mission, il ne 
craignit pas de priver le ministère des paroisses, des sujets les plus 
distingués : deux d'entre eux occupent déjà un rang parmi/es princes de 
l’Eglise. Pour inculquer aux institutrices les idées du devoir et de la 
vertu, ii voulut les mettre en rapports intimes avec ces/religieuses qui, 
depuis ‘200 ans, font l’admiration de notre villeyét de l’étranger. 
Aujourd’hui 578 instituteurs et institutrices ont subi c/tte double influence 
de la religion et sont allés, pour la presque totalitéyfépandre, à leur tour, 
sur tous les points du pays, les bienfaits de l’édgcation qu’ils ont eux- 
mêmes reçue.

8i nous changeons de théâtre, et si nous pénétrons dans 1 enseignement 
secondaire, là encore nous retrouvons des traces du passage de Mgr. 
Baillargeon. Elève du séminaire de Nicolet, «fui comptait peu d’années 
d’existence lorsqu’il y fit ses études, professeur du jeune collège de Saint- 
Roch où il put encore mieux juger des difficultés d'un établissement qui 

il donna tout son appui à la fondation du collège de Sainte-commence,

\
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ardent des sentiments do M Painchaud enouiiVl' 1 ,ralsait J wterprète 
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premier recteur. Tous deux étaient animés d’un grand zèle pour la gloire 
de l’Église et le progrès de leur pays ; tous deux, d’une persévérance admi
rable qui ne comptait avec les difficultés que pour les vaincre. L’un 
et l’autre soumis, touto leur vie, à la loi rigoureuse du travail, tellement 
qu’à les voir agir et le jour et une partie de leurs nuits, nul n’aurait 
soupçonné que leur santé était frôle, délicate et toujours chancelante. 
Tous deux encore d’une humilité sincère : l’un, à moins d’un ordre formel, 
n'aurait jamais voulu quitter la cure la plus ignorée du diocèse, et l’aurait 
volontiers, à plusieurs reprises, échangée contre l’episcopat; l’aut re, entouré 
de tout le prestige que lui donnaient ses titres et ses qualités, aurait 
accepté sans hésiter, l’emploi le plus humble dans notre séminaire. Que dire 
de leur désin téresscment ? M. Casnult pour tout héritngea laissé à son illustre 
Irère, le soin d’acquitter une obligation que» la délicatesse do sa conscience 
croyait lui avoir fait contracter ; Monseigneur, à part les petits objets 
oll'erts en souvenir à quelques membres de sa famille, léguait aux pauvres de 
Jésus-Christ les articles délabrés de son mince trousseau. Enfin ces 
deux hommes illustres, que nous confondons dans notre estime, disparurent 
de ce monde, au milieu des mômes regrets universels, au milieu des 
mômes éloges, qui s'élevèrent de toutes les parties de notre pays.

Mgr. Baillargeon sentit vivement lui-môme le malheur qui tomba sur 
l’Université, lorsque la mqrt lui ravit M. Casault. Il était alors à Home, et 
il écrivait en date du 27 mai 1862 : . Je partage toutes vos douleurs. Quel 
coup et quelle pi rie ! Elle m’accable et me jetterait dans le décourage
ment, sans la pensée que rien n’arrive que par la volonté de Dieu, et 
qu’il faut s’y soumettre sans murmurer et toujours avec confiance. •

La confiance n’abandonna pas les successeurs de M. Casnult : elle leur 
revenait surtout lorsqu’ils voyaient se continuer, a leur égard, le dévouement 
île l’autorité ecclésiastique. Avec quelle satisfaction, ils entendaient de la 
touche môme de Mgr. Baillargeon, comme un historique de ce qu’il avait 
fait pour l’Université : «Comme Mgr. Turgeon, disait-il, et avec lui, j’ai, 
assisté à la fondation et à l’installation de l’Université Laval ; j’ai été té
moin, comme lui, de ses progrès, de ses travaux, de ses combats et de ses 
triomphes ; et aujourd’hui, en prenant place auprès de vous, Messieurs, 
je déclare que je me ferai toujours un honneur et un devoir do marcher 
sur ses traces. C’est vous dire que je m'efforcerai d’ôtre ce qu’il a été pour 
vous et que j’aurai toujours le môme amour que lui, la même sollicitude 
pour cette Alma Malet* ! • ....

Mgr Baillargeon parle des triomphes de l’Univorsite. Nous savons a 
quel prix il les a évalués et. ce qu’il lit pour les lui garantir. Lorsqu’on 
I8G2, les droits de notre Institution à son unité d’existence étaient mena
cés, notre dévoué prélat fut invité à se rendre à Homo pour les soutenir, et 
il écrivait A Mgr. de Kingston, ces paroles où respire son admirable zèle :
« Un voyage a Home, à mon flge et avec ma pauvre santé, me paraîtrait 
une cause de mort certaine. J’aimerais à mourir ici. Cependant, je con
sentirais volontiers à aller mourir à Home, 
ma présence y fût nécessaire pour empêcher ce que je rog 
un grand préjudice pour notre Université Laval, ou qu’en y allant, je 

certainement réussir ù 1rs détourner.» Et il alla ù Home, et le

si je pouvais me persuader que 
orde comme

pusse
triomphe fut assuré. . .,

Mgr Baillargeon parle dos travaux de 1 Université : il s y est associé 
lui-mômo, chaque Ibis qu'il l'a pu, ou il les n approuvés et encouragés île 
sa présence Scs déniés, il a imposé l’obligation d’y tendre, on n’admet-
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'! 1
MGR. CHARLES-FRANÇOIS BAILLARGEON

Ses premières années. Son éducation.

, L’Egliso de Québec est aujourd’hui accablée d’une grande douleur, * 
écrivaient MM. les Administrateurs ù S. E. le Cardinal Barnabo, le 14 
octobre 1870 : « hier, est parti de ce monde notre très-digne et très-cher 
Archevêque, Monseigneur Charles-François Baillargeon.» Bientôt une 
lettre collective des Evêques de la Province de Québec et de Toronto 
informait directement 8a Sainteté Pie IX de cette perte douloureuse. Le 
Pape leur répondait le 17 décembre 1870 : « Vénérables Frères et Chers 
Fils, les louanges que vous donnez au trèstdigne Archevêque de Québec, 
h qui vous avez rendu les derniers devoirs, sont bien dignes de la noblesse 
de vos sentiments et des mérites de ce prélat. Nou s-même en lisant dans 
votre lettre du 18 octobre les magnillques éloges quo vous faites de lui, 
avons senti se renouveler en nous la douleur que nous avait causée la 
nouvelle de sa mort. »

Pleuré par ses ouailles et par le Canada tout entier, pleure par ses 
collègues et par le Chef Suprême do l’Eglise, Mgr. Baillargeon a laissé un 
souvenir impérissable. Nous sommes heureux qu’on nous ait permis de 
lui consacrer quelques pages dans l’Annuaire de l’Université, et nous 
appelons de nos vœux le jour ou un historien viendra mettre le dernier 
sceau ù sa mémoire, en lui élevant un monument complet.

Les ancêtres de Mgr. Baillargeon étaient de Londigny, en Angoumois. 
Nous devons sur celte paroisse d’intéressants détails à Mgr. Cousseau, 
Evêque d'Angoulômo : « il s’y trouve encore, nous dit-il, de vieux registres 
où est porté dans l’une des premières pages et au dernier jour du mois 
d’août ICI9, le baptême do Jean Baillargeon, Ills de Jean Baillargeon, 
premier habitant do ce nom en Canada. »

, Le souvenir le mieux conservé à Londigny de cette vieille famille des 
Baillargeon, continue Mgr. Cousseau, c’est un petit village de 15 feux, qui 
est fidèlement marqué sur la grande carte de Franco, dite de l'Elat-Major, 
et môme on plus grandes lettres que les autres hameaux. On l’appelle 
toujours Chez-BaiHarg--on. Cette appellation est très-commune en Angou
mois, où le mot Chais (casa) ne signifie plus qu’un bâtiment affecté à 
conserver les provisions de vin ou d’eau-de-vie. Il désignait autrefois les 

ages par le nom de la principale famille. Ai^ourd’hui toutes les maisons 
de Chez-Baillargeon sont très-modernes, sauf une seule qui porte le cachet 
du seizième siècle. J’ai prié le curé de Londigny de m’en procurer un 
dessin. 11 y a tout lieu de croire que c’est le berceau des Baill

vil

argeon en
CtC’est le 26 avril 1798, qu’est né, à i’Ile aux Grues, Mgr. Charles-Françoiâ 
Baillargeon : son jière était le Sieur François Baillargeon et sa mère Dame 
Marie-Louise Langlois, do Saint-Laurent.

Monseigneur aimait sa paroisse natale, la simplicité de ses mœurs, la 
piété qui s’y conserve et l’excellent esprit de ses paisibles habitants. Parmi 
les modestes ornements de son petit salon à l’Archevêché, se trouvait 
suspendu au mur un plan topographique de son lie chérie : il le transmit 
comme souvenir d’affection, a son frère, M. P. Baillargeon, médecin. Le 
13e article de son testament est ainsi conçu : « Je donne et lègue à mon 
frère Pierre Baillargeon, médecin, un plan topographique de File apx

8
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de l'Ile aux Grues, à la première visite' qu’il leur fit, devenu Evêque de 
Tloa : « il y a quarante ans, leur dit-il, j’étais le seul ici parmi les enfants 

ui sût lire : vous ôtes bien heureux aujourd’hui d’en avoir tant au milieu 
qui ont cet avantage. » L’Ile aux Grues n’avait pas môme, en 1804, 

année où Monseigneur s’initiait aux premiers éléments du savoir, de ces 
maîtres d’école ambulants qui allaient do maison en maison, distribuer 
leur petit savoir littéraire : ces troubadours, si utiles à tant d’autres pa
roisses, n’auraient pu trouver là assez d’encouragements pour les récom
penser de leurs pénibles labeurs.

Revenu dans son lie, auprès de ses parents, le jeune enfant eut pour 
premier emploi, celui qu’exerça un grand nombre de saints avant lui, 
celui de pasteur. Lu, dans lu commune de la paroisse, il gardait les trou
peaux. Son commencement d’instruction,) sa bonne tenue, sa complai
sance pour tous, lui acquirent un certain ascendant au milieu de ses 
petits compagnons. Les anciens de l’Ile aux Grues en ont conservé le 
souvenir, et l’un des curés do cette paroisse nous disait qu’ils lui ont sou
vent montré la place où dans l’église Monseigneur, au début de sa vie, se 
faisait remarquer de tous : » lù, près de la grande porte, disent-ils, il se 
tenait toujours recueilli. »

Monseigneur avait l’ûge de 11 ans quand il s’approcha pour la première 
fois de la sainte table, avec une piété .qu’il nous est facile d’admettre, puis
que 60 ans après il se rappelait le jour de cette grande action, la joie 
dans l’ûme, « Me voilà au Cap Saint-Ignace, écrit-il le 25 juin I860, à 
M. le G. V. Ciïzeau ; j’ai dit à la paroisse réunie eh masse à mon arrivée, 
que j’éprouvais un vrai bonheur à me retrouver dans leur église, parce que 
je n’avais pas oublié que c’était dans'cette église que j’avais fait ma pre
mière communion, il y if 60 ans ! et que j’avais été confirmé, il y a 59 ans ! » 
C’est Mgr. Plessis qui lui conféra le sacrement do confirmation, et M. 
Pierre-Nicolas LcDuc, alors curé du Cap, qui lui fit faire sa première com
munion.

Le 12 avril 1812, M. Pierre Viaü devait succéder à M. P.-N. LeDuc, 
comme curé du Cap Saint-Ignace et de l’Ile aux Grues. La Providence 
s’est servi de ce vénérable prêtre pour proléger l’éducation de Mgr. Buil- 
lurgeon et lui faire faire ses études collégiales. Quelle affection il conserva 
toute sa vie à la mémoire d<- M. Viau ! Elle respirait surtout dans ses con
versations. Il écrivait à l’un des prêtres qu’ij a protégé lui-même et au
quel il a rendu les mêmes services qu’il avait reçus de son bon curé du Cap : 
« Quelle reconnaissance ne dois-je pas à mon Dieu, il a fait pour moi ce 
qu’il a fait pour toi !» • Je souhaite que ceux que lu protèges, lui dit-il un 
autre jour, puissent le donner autant de consolation et de joie que tu en as 
donné à ceux que la Providence avait chargés de t’aider ù correspondre à 
ta vocation. C’est un beau souhait que celui-là. Mais une telle chance 
est bien rare. » Cette chance, Monseigneur la ménagea à son bienfaiteur : 
c’est au presbytère, chez lui, qu’il exigeait qu’il vint se retirer, lorsque ce 
bon cure faisait visite ,à Québec : il lui rappelait alors ce qu’il lui devait, 
faisait son éloge devant ses vicaires ; il en parlait toujours comme de l’un 
des représentants les plus dignes, les plus vénérables de l’ancien clergé.

Juste tribut de reconnaissance : car Mgr. Baillargeon était redevable 
de plusieurs bienfaits à M. le G. V. Viau : c’est lui qui avait su dis
cerner son mérite au milieu, de ses compagnons de l’Ile aux Grues; lui 
qui le plaça d’abord aü collège de Saint-Pierre, Rivière du Sud, où il apprit 
les premiers éléments du latin ; lui qui le dirigea au séminaire de Nicolet ;
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de

| voyons quo lorsque Mgr PlessisiSï t|ui ™™ notre prélat : nous 
Cap Saint-Ignace1 pour le' vouer à ’tmFvredi’i «" -818’ 13uitter la cure du

Gatffr: 'CC acra P^-re ledermérït'^erirdu

104,

d'ortC<rS m2 ropidemenpoi; »lminâire8dè°N^o|re7’ ugr' ^aillargeon Dt

dantpour créer '.Uns''!" OTuMeMons^e^8^" ce™n-
ne disparaissent qu'avec la vie 11 avint dnn d ce,s attachements quiRBJüïl!to.'*>Ule WdeViK SMA?

j le

yse
H so trouva le 24 mai 1866, 4 cellé™éîiciLUse fét«!fd°rS°o,beau 8ém>naire. 
dons cette maison le nombreux essaim de soi^n d e <1UI rtunis8ait 
trouver ou milieu d'eux l’omlire Su» a anc,en8 élèves. " 
Rnimhm.ii ». i omnre chérie de ses am* «no h;».trouver au milieu d'eux l'ombreThéri0 T» tiI,c,e"9 ei6ves. Il crut re- ftaimhault et Leprohon : la pensée deî hnnt î®® ûnci®ns directeurs, MM.

Sa&iSSS: 
^S2sHâSLTS«WJa*i• Moi, dit-il, ,1 |" fin dermes études j^avQis^âns^lTtAfe'Ai1/6^11? 4 Nicole‘^ 
les grands principes de la reliSf et de la mol |ê‘ ? odails le cœur tous 
chrétienne ; sur ce point, je n'ai rien appris depuis. Ho quet eCtZt

bon„ee"=tprtr^,;!,U;Sdeîà M?7 4 ^ élè™' de si

fr£iEEEBBE:iFr==lait, depuis son temps, de grands nroglès nînfj i ’ rque '?8 etudes avaient 
philosophie, il prétendait bien greS ' ™ll,s le français et le latin et la tout all ant' qii'Fl s'en ZrtZ F m!? £ ” lui en "™ienl appris 
leltre do M. Leprohon à Mgr Plessis ijualnne^na? ?.von8 lu dans, une 
.rhétorique qui nous interest it plus narSra™„ î''8, Sl": ,a cla8se de 
«auraient lias craint d'entrer en ni.r lcul,eremenl : les élèves d’alors 
'""dides: ils apprêtent ™„=ë rnr cœur - 112 n,lt7.P°ur ''«ude de"
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Mgr. Uaillargcon Prêtre, Curé, Evêqueite Tloa.
Ses .Hurles terminons, Mgr. Baillargeon ne balança pas sur le choix qu’il 

avait â faire. Ses goûts nomme ses habitudes le oonÿnsa'uni a1 ^
aiastiaue. Mgr. Plessis lui donna la tonsure en Is B. Los quatre annan, 
qui s'écoulèrent entre son entrée dans la vie eeclésiast que et la prttris^ 
furent laborieuses comme toutes celles du reste (le sa u n ™esse r au

il no lui restait aucun loisir. Le plus ancien prêtre du Séminaire M. P.-X. 
Baillargè, niait son collègue dans cette rude tâche, â notre Petit “T1*'™ j

sement do tous ses devoirs. . . . . |M9 Nntls
Mgr. Plessis hii conféra l’ordre do la prêtrise le ter juin 1822 Noil 

pouvons juger des sentiments qui l'animèrent t an» ce 
qu'il écrit à l'un de ses enfants, comme il 1 appelait, au mm» décomnre 
IMS : . Mon cher Ills, le vingt-trois do décembre sera ^sonnais un des 
plus beaux jours de ma vie, puisqu'il me rappellera que j ai donné un 
irétre A l'Eglise, que J'ai fait un heureux avec plusieurs autres,. C est.une

grande faveur que niiiu noua fail de nous appeler au Saint Mntstère. Ces 
bonheur d'être prêtre ! d’habiter dans la maison de Dieu un bonheur 

"grand bonheur d'approcher plus près de Dieu d olfrir le 8a,„t 
Sacrifice! d’administrer les sacrements! de contribuer au s»lut des m ■ 
Regarde donc le jour do ta prêtrise comme le plus beau de tes jours. 
Comme j'ai du bonheur a me rappeler le mien 1. .

5°rwu^m;?s

le 36o anniversaire de ma. première messe et Imptorer le secours do Dieu

sssÆït.eïïSSffSîfijtiarorysi&srsr»'tir«:fag
Frérayot. «devenu Archevêque .le Bourges ? Ne lo v,t:^ V"8’ mweau cé,ét

parrain, je lui ai fait faire sa première communion, jo liai cor.Ie ™‘ 
ai conféré tous les ordres ; que pouvais# faire de moms que do mder a

^C^m&nnées do son ministère Mgr. JMnlescon- 

sacra au semée de la froisse Saint-llorh ; .1 y RH annul auêmn Uihape «in 
et directeur du Collège. .Sa vie y fut tellement humble écrit un maillard 
qui le connut à celle époque, sa vio lbt tellement retiree qu on« I. dit qu1 
voulait réaliser cotte belle sentence de limitation. s ?
mhiïo repu,an.. . J'ai remplacé Mgr Baillargeon à s„n départ de SahU-
fioch, dans l'automne do 1826, nous dit à son tour M. le G. V. Mailloux ,
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désordre qui se reno2vL1°cha^ présence d’un

de secondes noces: il fallait que le 1^ nLn « m pGrS0,nn? convolait à

ssfiœ-rMTSrîEsîFFSi
miliou des ténèbres ; ces cris et cos votifé,'aUon= TY™ q1' *'«*lt«ient eu

«KisïKsraiiâsf.iS'grsssSffi:s;:=S=:S'S

par des blessures très-graves 11 eilinril, ?Xes’1,111 l,mssaient parfois 
» la lin, il prit un loggag “plein de véh mê„ on(>'teni'JS avec douceur: nuis 

il tonna contre ces Zu?s i dém? batb.œs TnvoZ “™ des "»di‘eurs

SaiîtVHmlYÔ'ù îo°CvaTdépassîd les J^0?Uen‘ Prê,r0 s'affaiblissait à 

IS56 è 1., cure de Saint-François, lie i'Orleans’-TnV“ 26 s,‘Ptem,Jrf> attache, toute sa vie, à ce poste si bion « h !!, ' - Bauiargeon demeura 
rappelle qu’en I860 pu,,dant L v„®, Ccshap ânnrh'60 668 80Ût8’ °” ™ 
venerable euro, M. Picard, serait empK par E fr Snmcdi' 1™ k 
lendemain. Aucun prêtre n’était disnonibto A n„ Y d la',Ie so" °™ce le 
rni-|0 pas moi-même taire lo curé », À dit»ii«.-n» Y°' !Èl l”u«tuoi n'i- 

'part, Incognito, portant lui-nîâme son péu sac de vovfY -D
vaisseau, il so rend à pied au presbytère de kLi , îy g . f‘“ «imitant le

moins pour une journée. 11 curt' ^wint-Frnnçois au

cessait de parler de lui,
qu’il
cclé-
îées,
rise,

liant
ogie,
i’.-X.
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notre 

1 oélé-

je lui

ü aimaitdlt«rÛXSsP amYYtl,6 P““* à Saim-Fra„Cois, où
ignorée, Mgr. Panel le wéno«as i’„ Ms.llvp™.el sa d'ambre et la vie 
1 Ange Gardien, le IB janvier 827 fl I hJS'?,1™! 10 Chlll™u-Hioher et de 
. 11 ternit bien difflX de su vre lasVac» ,‘Ua'W °°tobre 1831
dans cette double paroisse : le bien s’o, mtl ? 6 duranl s™ séjour
cilerr ni, surtout quand l'auteur a pris tant de s s0.u.ve'!lr s'en efface fa-

rotniile eccIéYas^ü"9‘lorsqudC était"™,™™1"'' ^ sui'™‘. à une

I 6 6 P°rliC d° ,a "Uit Mns ai le lendemain chanter KZë?
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orécher Point d'hésitation. Il part, se rend auprès du moribond, écoute 
les derniers secrets de son lime et revient console _d avoir lui-même porte 
une dernière fois une parole de paix et de charité a une âme qui, peut-être,

-EESEEsEEESçfà la paroisse de Ghâteau-Richer les pieux exercices des QuaraWHeures. 
il sollicite aussi les indulgences qui ont coutume d y être attachées. Il y 
voyait un moyen puissant d’attirer sur ses paroissiens, par les prières des 
bonnes âmes,‘les grâces suffisantes pour diminuer le nombre des fautes 
qui se commettent ordinairement dans ces temps de réjouissances mal re-
glLa même année 1829, il rédigea un grand nombre de PropoàUons et les 
lit accepter par ses paroissiens, a lin de leur assurer une excellente ecole 
c’était un bienfait réel à ‘cette époque qui comptait encore peu de personnes
instruites dans nos campagnes. unit il «rrentprUne grave question occupa le cierge en 1830 et 31. (allait-il accepter

à tous les curés ei desservants de la Province pour avoir leur aus sur c, 
sujet. Lours réponses ont été recueillies et publiées en un volume . nous 
y retrouvons et nous y relisons avec intérêt celle de M le cure de Ange- 
Gardien et du Ghâteau-Richer : elle fut très remarquée dans le temps et fut 
jugée la meilleure. M. Baillargeon s'oppose a I introduction N°tat>les 
dans les assemblées de Fabriques, excepté dans les cas d une répartition 
et de l’élection d’un nouveau mnrguillier. Quel poids, quel nouveau degré 
de prudence et d'autorilé, se ilemande-t-il, pourrait ajouter aux delibera
tions du corps respectable des marguilliers, la voix de quelques individus, 
étrangers, peut-être, aux affaires de la Fabrique? Les marguilliers, anciens 
et nouveaux, sont à la population de chaque paroisse ce que les représen
tants de la chambre d'assemblée sont à la population du pays, avec celte 
différence, en faveur de? premiers, que le nombre des représentants de a 
paroisse est plus grand-, proportionnellement, que celui des représentants 
du peuple, La présence des Notables ne serait propre qu à augmenter

is" —— ï..ïïï. «- "isr—flj —
dans une assemblée de fabrique en qualité de Notable 
avec impudence de la parole ; Il contredirait effrontément les 6e!19 li 
sibles et sensés : il so ferait un mérite et une gloire de s opposer opiniâtre- 
mont à toutes les résolutions, à toutes les mesures qui n aurait pas sug
gérées. Il ne faut qu'un tel homme pour porter le trouble dans les assem
blées Et quelle paroisse tient se vanter de n'en compter aucun de cette 

Ces idées prévalurent, et les notables, ne furent pas admis aux 
ce fui au mécontentement de plu-

II s'emparerait

espèce ?
assemblées ordinaires des paroisses

aux réparations qu’il fallait faire à l’une de ses églises : c était alln que 1 ex.1=
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Diite

Hre,
lion i'on pcuTsortirTaorieux1 “cenend iati6Te’ de ï*gesse et de modéra- 
«Hait pour lui, ici-bus, son idéal du hnnîî101’ vie de curé de campagne 
nous lo voyons revenir à cesentimenH ) Q,Ue de/ois dans ses lettres, 
a bamt-feréol,, s'écriait-il, le 22 juta'issa® v,! S™ je me trouverais bien 
viere a toujours mes amours P™di „i 8 6' .,ht Plus tard : ' La Petite Ri- 
see de demander au Pape de chanmî d ',Ufi J -v l!lais, "1 m'est venu en pen- 
pas s, cl,armé de son W ôu de 3Se pï''6, "T N"-' W“. "n. n'est 
nou velles que vous me donnez me r»,,? Pu S tanl encore: ■ Les tristes

...u4»r,r îTSr • “ - - —mais c est aussi, croyons-nous K|, 2 pour tons les hauts emplois ; 
ses devoirs, même les plus h’unibles én “ acCOmplissoment de
a la campagne, écrit-il à pun ,je nréTf "TT-o' 9uand J’étais curé 
ma maison qui étaient chargés du soin ï?® ?n l8'’8' ° étaient les gens de 
I angélus dans les deux paroisses ,me Vd„ e?lr la la“Pe. d« sonner
moi-même. Le son de I» cloche am,te? ^8serva,s' Je le faisais souvent 
de.leur pasteur, et leur rappelle la TVS*30 aux ndMea 1« présence
il écrivait en 1800 : . J'ai été curé ,„d™r d",Dleu' ' A “n autre prêtre, 
point d’ecoles, et j’ai réussi à nTinrA iT^, 8 ï? Par°tsses où il n'v «v„n 
lams. Il faul du temps et du™ L»?l Aï*1*1?'™? et les prières 
<1 instruire les enfants : c'est non alhiro el “ h MalS le curé est chargé 
apres. Mus trouvons dans une antreT,!! T," rtovo'^ ’ Quelque temps 
la campagne comme vous, j'avais une TrnllfT68 ',Qüan'1 J étais curé à 
clos,no préparatoire à la prcmïère imnZn . ™é“,ode de Wre le caté- 
predication, la confession lecàbTkm P,"' e.‘ 10 '-enssissuis bien., La 
sement des countries °picus£ mi Tés i T'atT,dea écoles, l’établ“
?on ternes avec l'étude et ses exercices de ' ■ T 8.',,U '1 n'mait' absorbaient 

**. ,y tnt copenrlant le jour où il r* " de p,atl‘ ?* >' était lieureux. 
s. orls et si précieux^: il fut nommé curo de n, l.,?ns,|,a'i,lrBgar,"“lcomme 
• On ne se fera jamais, m'écrit un d«T= d ^ boc' le ter octobre 1831.
que lui causa celte nomination Ih?n rL! ,8’ un6 'dee de la désolation

ï&.‘cs staSS? I
•praïus lâ, hïbiE,"—j,,—^“'•^••InelVttntoisdensBecb,».

' e privée: durant de longues nnnrra i71?m 86™b 6 : "lème “mour de la

“'nuit aux Trois-Rivières ni, il A l, e,xe™lces de P'ete : un jour, arrivé k 
Société Saint-Michel, il invdn son mmA pour t r,'unio" d" Bureau do la 
Ui-inùme n genoux faisojl d'abord saKfh°n do.voyage à se reposer, et 

a genoux encore, ses petites liemV-lîT'nïï™ ' ® m^dllalion et récitait,
Jo premier ajirès ,rois heures de sommeil Prépa™“ a,n8i a dire 'a messé
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Nous voudrions rendre de nouveau justice à sa prédication, à sa bien
faisance, à son zèle pour le bien des âmes : nous n’avons qu’à prêter 
l’oreilld à ceux qui, avant nous, ont parle de ces sujets.

C’est Mgr. Baillargeon qui écrivait un jour à un ami, ces remarquables 
paroles : «Le bon sens n’est pas seulement une bien belle chose, c’est 
encore une grande et puissante chose qui Unit toujours par l’emporter dans 
le monde. • Là est tout le secret de la prédication de M. Baillargeon, curé 
de Québec. Homme de raison, avant tout, il dominait par le choix judi
cieux de ses preuves, par la justesse de ses réflexions ; quand il avait Uni 
d’exposer lus principes, s’il se faisait quelques objections, c’était pour les 
renverser aussitôt par une réponse tellement claire qu’elle vous semblait 
avoir la lumière de lVvidence. Nous avons bien souvent entendu dire à 
plusieurs de nos anciens prêtres du Séminaire qu’ils écoutaient toujours 
M. le Cure avec plaisir parce que c’était toujours le bon sens qui siégeait 
sur ses lèvres. La première fois qu’il se révéla, ce fut le jour de l’an do 
1831 : jusque là quelques esprits étaient prévenus contre cet humble 
prêtre de campagne qui cherchait si peu l'éclat et les applaudisse
ments ; mais ce jour, il fut tellement heureux dans ses souhaits, tel
lement’pénétré du désir de voir ses paroissiens se livrer à la pratique 
d’une vie qui seule peut assurer, la félicité sur cette terre, que les préjugés 
tombèrent et il commença dès ce moment à jouir par la parole d’un grand 
ascendant sur toute la population de notre ville.

Quoique le langage de la raison soit naturellement iroid et peu suscep
tible des grands mouvements de l’éloquence, M. le Curé Baillargeon 
arrivait quelquefois à une emotion profonde et la communiquait à 
auditoire. • J’ai fait un sermon terrible, hier, » écrivait-il à un ami : et il 
venait de lui dire dans la même lettre : « bel hiver, lïequ temps, long car
naval, force bals et autres divertissements de cettej espèce et grande 
pauvreté et misère. Ainsi va le monde, des ris et de> jepx d’un côté, des 
souffrances et des pleurs de l’autre.» Une persomfe a conservé une im
pression très-vive de ce sermon ; elle nous assure que l'effet fut extraordi- 
1 et le désordre qui s'était introduit dans les reunions de notre ville 
disparut, au moins pour plusieurs années.

Un triomphe plus éclatant de sa parole fut la chute d’une feuille anti
religieuse, fondée le 20 juin 1837, /<; Libéral, qui ne vécut que quelques 
mois grâce au coup de mort quo lui porta un sermon du 20 octobre de la 
même année. Cet organe du parti révolutionnaire de cette époque avait 
osé dénoncer le cierge à la haine des populations. M. Baillargeon monta 
en chaire ; il tenait à la main un numéro de la malheureuse publication 
et protesta contre sa doctrine, avec un zèle, dit la chronique du temps, 
avec une vigueur et un talent-oratoire dont l’effet fut électrique.

. L’émotion de notre bon cure, continue le chroniqueur, lorsqu’il com
mença son sermon, était visible : on voyait qu'il sortait do son caractère 
et de ses dispositions habituelles qui sont la douceur et la charité évan
gélique, de même que le Sauveur lut une fois obligé de chasser du temple 
à coup de fouet des gens qui profanaient la maison de Dieu. Il peut être 
assuré que tous les gens de bien lui rendront la justice de reconnaître 
qu’il n’est entre rien de personnel dans la sévérité dont il a usé et qu’il n’a 
été mu que par une sainte indignation Contre des gens qui cherchent à 
démoraliser le peuple dont le salut lui est special^nent confie..

Peu de jours après l’éloquent discours dont 16 chroniqueur vient de

'

d



ï
55

di^riftoô" ni ttVait "U’l'”e V™ pour louer M.

que nous^rôuvons'inscrites^Qnsun^880 S‘]r “ l,r|1dieation par les lignes 
18(18 : , La Un rie la relraite eeoloSâSùT Mcrm6|>la îate.du 4 sePlombre- 
nous tenir, nous a adressé quelques mnto's.m? . Archevêque, avant de

f donne la conviction ; ligure ’illuminée ™^n'CllS rel™'n !™r la dignité que 
nelie répandue sur toute sa personne ■ ^1randn!?y0ni,< " 0161 : hont” Pater- 
costumo pontifical : tout nous a éMàllme» «JmV*» p?r |,|icIat du 
lui. nous 1 écoutions avec bonheur et nous i?s r?Sanl? obtient fixes sur 
oncore.. Telle était la prédication deM RnmJl „oc?utA longtemps 
time ascendant sur tous La bienfnionnêP81 ftrq!on :e 6 11 ' créa un légi- 
uifluence sur ses paroissiens, elle /toit nrLerh‘F, Ua,l‘USSi 4 80,1 heureuse 
peut-être ia ville de Québec n'oHrit nlusToe/isto ' est vrai 'P>a jamais 
cœur généreux : de 1831 A IS.iO m e de calamités de ‘ ° *® montrer * un 
fondre sur elle | Trois Ibis le choiera sleh«,.nl - 1? .tous B™rm vinrent 
en 1832. IM* et 1849. Deux tooe/dlî a 6 * dec!m,,r ™ population, 
faubourgs entiers en 1845 : puis en 1847 leT/hnê'"6 eS détrui80nt des 
grants et le clergé de la ville et des cammIJ'Î ’“! ra™go lus émi-

Sr:s%S:Kr*;Sr£T,“:’1'®çtMrs
typhus; et trois autres qui vont arriver eôèi d ' p.rêlres atteint8 dit 
maladie. Ils reviennent do In Grosse-Ile Aueim ! mam' avec la même

0“ donne le temps ,-t les moyens . “n rK,nda,,t T'” Dieu nous
Au chervm'desUm,U""! à iW6”0 80 mulllpliait
épidémies ; A tons les comités orgamWmi ur L Î *• “ m,lt' Pédant nos 
oerulies ; A toutes les réunions où l'in üo tai i» "°8 nia'he,"'eiix In-
pauvres orphelins de nos émigrés il dé/lnvïti le8™^‘’ns de placer

Avec quelle joie il apprenait que les Z ému ext™rdinaire.
les épidémies de 18,12 o i de lift nl ni™/! 1 ' Lir‘,vf's de leurs parents par 
en prendre soin! On en itlgera oar imeî/rm f Sénérenx p,"ur 
(lu Sainte-Anne, qui avait hier vé,d ««, m il écrivit à M Painchaud 
sa par,lisse. , Kli bien ! dit-il voilé 15,! d,en plac“r Plusieurs dans 
raclera: je nleuro minmi u r ' i ■ encope l,ne de ces bizarreries do ononu-aille»1 q ;ZW'f k J.e simtai8 S Llgm
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dire ce jour-là sur la vie éternelle. Quand je sentis que mon cœur faisait 
pleurer mes yeux, j’étais de mauvaise humeur, il faut pleurer, je ne pourrai 
préparer ma prière. Voilà que mon cœur encore tout gorille quitte mes 
veux pour s’emparer de ma bouche et à mon grand étonnement, je parle 
comme un homme, mieux que de coutume, et je vois couler des larmes dos 
yeux de mes auditeu. . , , ......

Il ne se contentait pas de les voir bien places, ses chers petits enfants, 
il les suivait et s'informait d’eux chaque fois qu’il en avait 1 occasion. On 
nous a raconté qu’à l’Ilc aux Grues, deux de ces infortunes qu il avait 
adoptés au lit do mort de leur mère, ont été élevés avec un soin in ini par 
une dame charitable de cette jiaroisse. En 1852, devenu evèque do Tloa, 
il voulut les voir : c’étaient alors deux excellents jeunes gens, 1 un de 20, 
l'autre de 22 ans. Il rappela au curé de la paroisse comment il avait ete 
appelé auprès de leur mère, Mde. Hoy, qui allait mourir du choiera, apres 
avoir perdu son mari, enleve par le môme llrau quelques jours auparavant. 
Elle aurait quitté la terre avec résignation, mais la vue de ses deux entants, 
l’un de deux mois, l’autre de deux ans, la navrait de douleur et la jetait 
dans une sorte de désespoir. « Je lui promis do les prendre sous ma pro
tection, » dit Mgr. Baillargeon. Et la mère mourut consolée. Monseigneur 
félicita, en 1852, ces deux jeunes gens de la bonne education qu'ils avaient 
reçue de la part de leur mère adoptive, Mde. Laehône : il alla rendre visite 
à celle-ci pour la bénir avec ses deux fils que le malheur lui avait donnes 
et lui adressa des paroles pleines de bonté et de reconnaissance. . .

M. le curé de Québec laissa, pour perpétuer sa bienfaisance après lui, 
deux institutions et une société importantes : l’école des Kreres de la Doc
trine Chrétienne, l’asile du Bon Pasteur et la société Saint-Vincent do 
Paul Nous disons ce qu'il a fait pour les deux premieres dans un autre 
endroit de notre travail : disons quelques mots de la Saint-Vincent do Paul.

Nous avons entre les mains les premiers proces-verbaux de cette société, 
établie à Québec le 12 novembre 1846. En présence de quelques hommes 
charitables, r-unis sur l'invitation de M. Bnillarg. on, lecture est faite pur 
lui des règlements : il donne aussi les origines de l’association et les ex
horte à mettre du zèle à la propager dans la ville ; il est élu premier vice- 
président honoraire : le premier président actif fut M. Jean Chabot, plus 
tard un des juges de la cour supérieure ; M. Defoy, vice-president, M. bil
lard, trésorier et M. F. Bélanger, secrétaire. Nous croyons devoir aussi 
donner les noms des premiers membres actifs : ce sont MM 1' -X. Drolet, 
j Jobin, O Pélisson, J. Byrne, F.-X Allard, J. Lavoie A. Plamondon, A. 
Dura' d P-N. Rinfret, A. Gauthier, Junr., et D.-H. Murray. Depuis les 
commencements de son existence jusqu'à ce qu’il soit lu i-mêine disparu de 
ce monde Mgr. Baillargeon lui a toujours montre un intérêt particulier ; il 
assistait à ses conférences chaque fois qu’il le pouvait ; il a rarement man
qué à ses réunions publiques ; souvent il y a adresse la parc e. Gomme 
dernier gage de son affection, lorsqu'il a sollicité pour M. G.-M. Muir, au
près de Pie6IX, le titre de chevalier de l’Ordre do Samt-Gregoire, il faisait 
valoir son titre de président du conseil supérieur de là société de Saint-
Vincent de Paul. .... i, . ,

A sa mort, Mgr. Baillargeon eut la consolation de voir que 1 œuvre à la 
naissance de laquelle il avait présidé s’était déployée comme un grand 
arbre et qu’elle avait de nombreuses ramifications par tout le pays. Elle 
a aujourd’hui un conseil supérieur siégeant à Québec : dans cotte môme 
ville elle compte 20 conférences; elle y protege 1 œuvre du patro-
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S déteint atS=Targiee%de“dSa°j' Un “ <»nsidé-
lo denier de Saint-Pierae MontM itk fceUrS ,aî".éM' de rocueillir

ïïttCffC'Sîr'&™^Ï25.™
ménager leur susceptibilité' lettres annnvm«de °atresse neût recours Pour

teirrrM
toute sorte, et il en faisait lui-même la distribmion ’ g6’ dobjet8de
l'absorbaienttouUmtier: vousPoussiézvuhvréàp1"*'8 ? °” a“rait dilqu’il8

‘cteïîîsaEît
route est toute tracée et est nécessaRtmZ,, .^ ,cheV6t,des mllade»,"la 
beaucoup va souvent aux malades. M !?cîî* °n qui confesse 
de ce devoir. Nous nous entretenions «ver ni,,.'1 1 «ecomphssement

eKX.TiKattS'ïrfv1”2^'!‘rSatKS,,a,r*B"RM
toujours miséricordieux. . J'ai réussi à ramZ Tpl^ aU Di6U ju8te mai8 
ilmes disait-il, en leur adressant avei boom ?et,„ '.Ca me da,ns bien des
sert do vous troubler ? N’étes-voiis nas entlî' ie!‘m • Ü p?,role : ' A quoi 

eLe templedes* Ames •ma'‘re

emps des réparations, par un autre min, di!» ?emn"dll't depuis long, 
e 14 mars 1843 sur sa proposition n An i*ao1,f» I',™ notr?, “lT« église”; 
e bas prix do la main-d'œuvre cette année «i t unan,™‘‘é : ' Qu'attendu 

la façade de l’église paroissiale, il convient « il m îïüîal élfl.où 86 trouve

cinq mfffé îivres courant d™‘ ,e “ùl p™bÆ ««fiVk^ETS 

Les amateurs de l'antiquité virent dispara„re, avec chagrin, ,a vieil,»
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nhvsionomie de leur église sous les revêtements nouveaux, plus grandioses, 
ulus riches il est vrai, mais un peu lourds peut-être et surtout trop sur-

: Mgr. Signay oûicia ; M. Baillurgeon prononça le discours de 
circonstance Cette cérémonie attira un grand nombre de prêtres des pa-

^r"1«fci,~:'Si,iras rase - ieer irtssisae?#nos hivers : cette année-là, on cessa de souffrir du froid, aux offices de 
notre église" Nous voyons, par une délibération des marguilliers, qu il fut 
décidé aSon y ferait placer ties poêles russes. Nous avons cru que ce 
détail tétait pas indigne d'être consigné ici : bien des pauvres, durant 
nos mois si sévères, viennent prier dons noire cathédrale : ils y cherchent 

neu de bien-être temporel, ils y trouvent, en même temps, 1 occasion 
d'exposer leur misère a Jésus-Christ et reçoivent de cette communication

une nouvelle églÊe au faubourg St. Jean : dos le 9 avril 1843, une requête 
lui avait été presentee à cet effet ; il en admettait toutes les

P F Turgeon accompagné d'un nombreux cierge et au milieu d un grand 

néra^e curë tleQuébec, l̂r^°,1^^eg^gugJede9 ^^drès eipîorefifmantes

funéraire

V

:

gde

messe
dUE^vZgd'unJeeanouvelle église, améliorations à l’antique cathédrale, 

mit ce tm assez mur créer entre M. Baillargeon et sa paroisse de Quebec,

SES
mmû un omii lmmme sans doute pour lui témoigner le respect et 1 inté

rêt au’on lui portait Les larmes coulaient sur plus d’un visage et celui %qen étalu’S1» montré plus d'une loisjuttn’etoit pas au-dessus du

.^in^ffMtmSntoS‘e^'l850.p«MM.!e, mar- 

'cuilliers accompagnés de 300 citoyens, l'élite de notre société. M. le cure 
Si comme'ungvrai bonheur d'emporter avec m est,ma de ses corn 
rftnvens il quitta Québec pour Home, le 3 juin 1850, une louie m 

y l'accompagna jusqu’au vaisseau ; nous nous rappelons encore les

T 48
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! lorsqu'il fallut écl,anger8so™tûre de curé en ? SUr, 88 traits de chacun 
et d agent des évêques à Home, il matifœi^mï6.™ “ de Grand Vicaire 
Clan ceux de ses amis qui l'apno sien” encore d„ 8“ reBrel3 el “ remcr- 
J aune encore, écrit-il Je Rome l„ A\???? V ÏS-p„reimor ”om. , nue 
J aime mon vieux nom de curé et mm .1850, à M. Cazeau, queuant I M. 8a, en a fait autant et |,laisir “ me le dîn?
brave et excellent ecclésiastique français dot! KT* 11 >’ «i=iun 
la connaissance, qui me donne niiaoi s “0,ltJe8u»8 heureux d’avoir fait plaisir à l'entendre1» °nn6 QUSS1 ce nom> Je prends un singulier

cembre IMOUétriU Mmsei>!i™r‘Sh CAWe c™so|otion. Dès le 31) dé-, 
secrétaire de la Propagande m'a fait dire hier nne660/1 ' ‘ ilonsoie:neur, le 
nomme et qu'il ne pourrait recuinr n„,J! hier 9U®votre coadjuteur était ^il'Y allait de i’oEé1s7ance PaiVre Ealiîn^i^P,T,^i fais^ mander

«SttShTiT SSSïi“ àH--"”'™
salles, Mgr. Mazenod. ’ Mgr' Hu«hes, et de l'évéque de Mari
duD2e3nfS“ de “ Patres, à ia date

Ms srafiteK»
dF«r^

plus. Vous voyez que ç’a été une fôïe toute mains et 9ui ne sont

SMpnr«daA£^.25ssu:
i25M^M;î^assi.ïjie;

Mgr. Jlaillargeon el son Pays. 
bonhgerurBaillarft°0n aimail son P«y= et tout ce

Æju&Æ^r^ïai/œ 11 r10 h™heur de 

a cette belle contrée, aujourd’hui si inSf.iif8 c 8 W11 unissaient déjà 
de ia Papauté le touchait avant tous les autres de.Protectrice
de lu. adresser sa brochure sur , ü Mgr. Dupanloup venait 
clique du 8 décembre;, il l'en remerri! ^ “P*-et l-Bncy-
roles : . Bn ma qualité de descendant de'™ lettre P“r “es pi-
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S

m



60

nue Dieu lui a confiée depuis tant de siècles, d’être toujours et partout la

mée française auprès de Pie IX, et il écrivait à M. Plante : « Qu est-ce qui 
soutient donc le Pape ? Vous le savez, la main de Dieu et 1 arraée française. 
ou plutôt Dieu par le bras des Français. Ges Français sont sans reproche 
ici : leur discipline est parfaite. Sous le costume militaire, ils cons^xent 
le caractère et les manières simples d’enfants de village . bons enfants, 

babillards autant que vifs et braves, et, ce qui est 
Plus de 6,000 se sont approches despolis, francs, ouverts,

leiiÈs'EEZEEpllii
France ! vive la France !. Les derniers mois qu il a passés sur la terre ont 
été attristés par les désaslres de cette chère France : il en suivait, le cœur 
navré, les diverses péripéties, demandait qu on vint lui lire les derniers 
bulletins, espérant toujours y trouver la nouvelle de quelques victoires
^ti'aimaîu™Canada et croyait que la race française n'y avait pas dégé
néré : on se rappelle le mot injurieux lancé contre nous, par un de nos 
plus hauts dignitaires et cette odieuse distinction entre la race supérieure 
et la race inférieure : Mgr. Baillargeou sen moque finement dans une 
lettre du 18 novembre 1850, à M. Cuzeau ; elle est dutee de Kingston 
. Me voici en bonne santé, en bonne humeur. Le trajet de Montreal a 
Kingston s’est fait en 7 heures bien comptées. Le temps a ete magnifique, 
un vrai jour d'été. J'ai ouvert de grands yeux tout le long du chemin 
pour découvrir la ligne de séparation entre la race supérieure et la race 
inférieure ; et, à ma grande confusion, je n ai pu la découvrir, il faut que 
mon œil soit ou plus faible ou moins exerce, que celui de certain person
nage qui l’a bien vu lui. sans tant de peine.-Si vous n'ayiez pas vous- 

“ pa-couru la même route, je vous dirais un mot de I apparence du 
pays et des établissements, et vous pourriez juger si cette apparence est en 
faveur de la race supérieure. » . , . ,

Il aimait le Canada, surtout lorsqu’il en parcourait les riches campagnes 
et voyait le bonheur que leurs heureux habitants peuvent y gouter. 
Il venait de visiter une mission et il écrivait: .Je trouve ici un curé 
qui n’est pas si grandement logo que les princes, mais qui est plus heureux

1|U.CLe long de ma route, j'ai vu dos habitations qui ne valent pas les palais 
de Rome, mais |e suis bien sur qu'il y a plus de bonheur a l abr de ces 
chaumières que sous les lambris dorés ; et cette pensée me réjouit le cœur
Ut .mNiis‘bons'ba'hilants^le campagne ont la crainte et l’amour de Dieui :

îWÆssk
et le faire goûter à un plus grand nombre de ses compatriotes. Il a eu oc-
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'“é°"lonî98«0nmeCo™ûrt”roeS“,nMa™“Vueioder8é devait avoir sur 

leur procurer la fréquente visite rie miJfn cerl®ln nombre de colons et de Isx-XMEiiE^sresxS
'té A la tète île rVîm^ïiXuon'de^lW r*1™”1 ks 'Iuinz0 =""™s qu’il a 

on ? cette triode a vu i’éSsemeM 5-Àn de Québec’ Le ‘Si ‘ 
*J ■' 9"e lto familles il a engagées A S,Lm°1SS0,S et ,le « missions 

plutôt que d aller demàndnr h VôirnnnJ^ "xef leur demeure dans le pays 
le savait : du moment qu’un nX pain rru»!id!™- MonseignS
residence, les choses changent de Crop 6 l8*18 Une mis9‘on pour y fixer sa
Et'V""9 i'eePrd mo?aTe? matérieî'du cT, 0mé,loraM°" aeLiblesê
men? ’ Vient. Pf,ser un cachet -de s abilité rell8ion- dit M.
ment, les anciens habitants ronmnnit é sur 1 existence de rétablisse- 
sont atfres par Pesp,rar,ce de pouvoir élewrTV1 de noi,veaux colons 
e,tPar ,,Ciper Rn môme tempfaux secours H0hrtle?nRment leurs enfants 
les nouvelles missions et les nniivni'iJ°C0,lr8 de ,a rell6fmn. En favorisant 
contribué pour sa large par? TattocherK r?69’ Mgr' Bai'largeon a donc 
canadienne, à diminuer considérablemmît pi r°.rmement au sol la population

iç^p-^îSffiftisssési
I ;vèq„i^ Cïïzziiïs? xr^“—£ ,s 

P A J
qui vont suivre. 1 "ra-‘-°" avec intérêt les quelques lignes
code d^nns lo‘s'teiiea qu'eUes^xietmit et9 ont'''té chargés do préparer le 
tiiîn' Lm t-'*t6 !eur paraissait-il obscur» il*”, J'aS fe,les ‘J«'elles devraient 

M?ls pouvaient-ils changer la in nP V,aient fa're leur» observa-L,ïïrt
“iff n“n que le gouvernement. ""lunr le lravaiI des codilleateurs

‘eurs: .les honorablMpiges^cat'hoUnuirdT l"U!i '"‘entions dos ooditloa-

" ^"giS'al6r P°"r 'eS C-“h""'duas =ïpouar'LprS=2n.ntns”!
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ver les droits des premiers et à ménager les exigences et les préjugés des 
seconds C’était une tâche difficile. Je crois qu’ils s’en sont bien ac
quittés. • Monseigneur se hâtait de déplorer ce que notre code laisse à dé
sirer, lorsqu’il traite dqs empêchements do mariage : mais il voulait que, 
sans’bruit, on obtint une réforme sSr ce sujet. « En attendant, je me ras
sure, disait-il, sur ce que la loi de Dieu et de l'Eglise nous reste toujours : 
cette loi est au-dessus de toutes les lois humaines: elle sera toujours la 
règle des vrais catholiques et par conséquent la nôtre. Au moyen de cette 
loi divine et suprême, nous pourrons sans peine corriger tout ce qu’il y 
aurait de défectueux dans ce code que nous mettrons do côté toutes les 
fois qu'il nous paraîtra en contradiction avec le code divin. »

La bienveillance qu’il mettait dans ses appréciations sur l’œuvre dos co
dificateurs, il l’accordait aux législateur^ eux-mêmes. C’est ainsi qu'il 
accepta, de confiance, parce qu'elle était élaborée par dos hommes jouis
sant de sa haute estime, la nouvelle constitution qui régit le pays depuis le 
1er juillet 1867. « U publiai la même année, le 12 juin, un mandement pour 
recommander respect et appui au nouvel ordre de choses.

Il s'était élevé des doutes sur la question suivante: Un député catho
lique peut-il voter pour l’ensemble d’une constitution, bonne en elle-même, 
maismui renferme cependant un article opposé â la doctrine de l’Eglise, 
celui!qui reconnaît le divorce ? Monseigneur Baillargeon envisagea cette 
grave question et répondit par ces paroles : «Je ne vois pas quel péché 
auraient commis les autours du projet de confédération, dépouillant, comme 
ils l’ont fait, les Chambres Provinciales du droit de divorce, pour en revêtir 
les Chambres Fédérales ; ni quel mal il y aurait pour les membres catho
liques de notre Parlement de sanctionner, par leurs suffrages, cet arrange
ment : non, pas plus que je ne pui» voir de quoi serait coupable le curé 
qui, ayant une prostituée dans sa paroisse, voterait pour qu’elle fut relé
guée dans le faubourg d’une ville éloignée, »

Sans doute, Mgr. Baillargeon regarde cet article du divorce comme anti
chrétien ; c’est un outrage à l’Evangile, dit-il, à la morale et à la famille, 
une infamie ; mais c'est la honte, c'est l’infamie du protestantisme. Ce 
n’est cependant qu'un déplacement, un transport de l’iniquité de notre 
Législature à la Legislature générale. Nous n’en serons donc pas plus 
mal, nous Canadiens-catholiques : la source du mal et du scandale sera 
portée plus loin. La tentation et le danger pour les catholiques de deman
der divorce sera portée plus loin, à cause de l’éloignement du tribunal et
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de
de la difficulté d'y arriver . . Si . ..

Au reste, ne fallait-il pas se réjouir de voir le prétendu droit de divorce 
enlevé aux législatures locales ? La nôtre, en particulier, se serait trouvée 
dans la nécessité de rejeter toute demande do cette nature et elle aurait 
soulevé contre les catholiques tous les préjugés protestants. C’était une 
cause de discorde que l'on épargnait au Bas-Canada 

Tout autorisait donc Monseigneur Baillargeon à se prononcer dans un 
dont les théologiens romains vinrent ensuite reconnaître la prudence

la
«PI
at!

d’ii

et la justesse. ,
Il serait injuste de croire que dans cette circonstance il y eut faiblesse 

de sa part vis-à-vis nos hommes d’Etat. Non, nous trouverions dans sa vie 
plusieurs actes qui prouvent qu’il savait, quand il le fallait, leur parler avec 
la noble liberté qui convient a l’évêque ; et ce qu'il y a de consdlant pour 
nous, c’est que nos hommes d’Etat catholiques sont prêts à obéir à la voix 
de leurs pasteurs. , TT ,
' Reportons nos souvenirs àf la session du Parlement de 185b. Unties
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amendraiont fondant il statuer , mVun iem t I'lcorPor“llons Religieuses un 
lion charitable ne serait valide au’imnSt ïït“S"entalre!fait “ 11116 'n«Utu- 
entro le jour où le testament avnitTté St «t mi„i T f0™'1 ,ec,oulé 8ix mois 

Au nom des évêques, Monseiunonr nfiul08 d° 6 ™ort du testateur, i 
énergique contre cet arliclo. 8 r ü lr^eon écrivit une protestation

i,

-lutomeïuSF. menTXSr 1 Jft» «-P- Taché, orateur

nière qu'il juge le plus convenable d,8‘,08er do s“" bien en la mu-

heure, sans avoir*pensé à^iHor °!ohnueno°m,n°h arriv?nt 4 leur dernière 
de leurs biens après leur mort Lestons ™ Lre 86 fe,,‘a la ,ll8tribution 
favorisés des biens de la fortune Hs driven? ®nî a,ors au'ayant été 
bonnes œuvres, surtout s’ils ne so sLt nas Lfl^niP °yei* un®Parti? en 
jusquo-li. D'autre, qui ont mono une vie ^ifo , 0U|’ C,0CU|),‘S do 06 Mn 
rtn scrupuleux sur les moyens de s'enrich:?8 1 '.6t !,l!‘ n onl >'ns toujours 
des réparations alla do ne™, rnrt rZ,r • m m"1 “ m'cessite deW

r^^sss^aïsSFa-"* -* ast ïïi?”?rîiii * » - wsssSï rasssssK J“ “• « «Me •«

y

il

b
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se pr6senteSdéVnôùveaü.^Uit mciXô'deiaTtiàmb K moi“s important, 
lelton, propose que tout . ministre n., JSiaib™Wunie 4 Toronto, M. 
mariages, sépultures et baptêmes devra d'aLr|U a'u lonir rogislre d 
geance et s'engager ensnil. V,nr J pruler serment d'allé-jnge de la cérïûSëK K TE1£l0° dcvaat un 
conserver les registres et à remnlir tü!!q !1= Ji ° • p,ftlx* à Sforder et 
mémo acte. > Aussitôt le nroiet connu r a™i, d6y°,lra déterminés parce 
son Grand Vicaire, demande que ”e protot ™ubMCdàm,^,eign'iUr' par 
de nouveaux embarras à l'acconnl ssemenl d'im n n"f' ?™.me m6lta"1 
remplir. On lit justice à la réclama ff“n?,*, d. d.e!'oir deji pénible à
ia part des autorités “ivileV cnve“ r'lin^ T““on bie“vefllante de 
appréciée par .Monseigneur BaUlaa«Mn,Wn» rollgl,™x était hautement 
attaquait souvent 1 une certaine époque fnoSnist'ms°aN0'! ^ u0nlnial 
devoir S on plaindre à l'un do ses collèmfe» ra f •Nol6° l,r,,|al "oit 
disait-il, qu'on ne laisse uassnr es'■1 Jo 110 puis voir sans jieine,
tl’mjurieux à nos ministres haut et )ms-< acadiens ‘llre qt‘elque chose 
religion gagne à couvrir do mépris lus homme, mf'n/ 'T°,s P“s =1“= la
sriïïkt
unis ontr^eu’^pouMrayaifleèau'ifon’comi J° t(]US lcs dioc6s,,a du Canada

conUn^nt\^se^man^r^ beMe dent ^nmisUcoîaU n^etd^gis^ou^mu^l^’ggt

TU amuse les ùme, légères êtlmK^^^}
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afflige profondément les hommes graves et amis de la religion et de l’hon
neur de leurs compatriotes. »

Ne dirait-on pas que ces lignes sont datées d’hier ?
Quelque chagrin qu’il ressentit quelquefois à la vue de nos dissensions, 

il n’en restait pas moins très-alfectionné aux hommes qui se donnaient nu 
bien de leur patrie : tous recevaient de sa part un accueil plein d'utfabilité. 
Il a même sollicité et obtenu pour plusieurs d’entre eux une distinction 
honorifique de la part du Saint Père. N’est-ce pas à sa gracieuse intep^ 
vention que MM. les Consuls Boilleau et Gautier, que Thon. H.-L. Lap^e- 
vin, doivent leur titre de Commandeur de l'Ordre de saint Grégoire-le-Grand ? 
MM. Frémont et Muir, celui de Chevalier du même Ordre ? Il était heu
reux de pouvoir couronner le mérite en appelant sur lui les bénédictions 
mômes du Souverain Pontife.

On le voit, Monseigneur consacrait à son cher Canada une bonne partie 
de ses affections. Mais, nous le croirons sans peine, la ville de Québec at
tirait surtout son cœur. N’y avait-il pas habité durant quarante années ? 
Ne l’avait-il pas vue bien des fois, hélas! comme consacrée par les désastres 
sans nombre qui sont venus fondre sur elle? On s’attache aux endroits 
mômes qui ont coûté des larmes. Québec ne lui avait-il pas prodigué 
plusieurs ovations ? Aussi Monseigneur désirait-il le voir devenir pour tou
jours la capitale du pays, et à cause de son ancienneté et à cause de ses 
fortifications et surtout a cause de son titre de catholique. Enfin, il le sa
vait, dims sa bonne ville devaient reposer ses cendres, là, auprès des cen
dres des évêques qu’il avait vénérés, à côté même de Mgr. Plessis qu’il 
avait tant admiré.

;

i
1a

Mgr Baillargeon et les Instilutions Religieuses.

C’a été le bonheur de Mgr. Baillargeon d’introduire dans le diocèse de 
Québec quatre Institutions Religieuses : celles des Frères de la Doctrine 
Chrétienne et des Sœurs de Jésus-Marie ; celles du Bon Pasteur et des 
Trappistes. Il multipliait par là, au milieu de nous, deux des moyens 
les plus puissants de moraliser le peuple: l'éducation pour les garçons et 
les lilies, la pénitence, soit qu’on se l’impose volontairement ou qu’elle 
devienne d’une impérieuse .nécessité.

Au mois d’août 1843, se célébrait à la Cathédrale de Québec une grand’- 
messe solennelle : c’était pour attirer les bénédictions de Dieu sur ces 
hommes de dévouement qui venaient de la maison des Frères de Montréal 
se consacrer à l’enseignement des enfants pauvres de notre ville. M. Bail- 
largeon était dans la joie, il avait réussi dans un projet qu’il nourrissait 
depuis longtemps. Le bon frère Zozimo lui paraissait posséder toutes les 
qualités qui étaient nécessaires pour faire accepter le nouvel Institut : pru
dence, douceur, affabilité dans les manières, figure franche et ouverte 
qui gagnait facilement l'amitié des enfants et la confiance des parents. Le 
bon frère avait vu s’éloigner avec peine son excellent curé qui se rendait à 
Rome en 1850 : il lui écrivit une lettre charmante. Mgr Baillargeon, avant 
de lui répondre directement, lui adressait ces paroles par 
novembre de la même année : « Dites au cher frère Znz

M. Plante, le 11 
ime que je l’em

brasse en reconnaissance de son épistole ; et, qu’après le Pape, ce sont les 
Frères de la Doctrine Chrétienne qui sont les plus aimables de ce côté-ci 
de l'Atlantique. »
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■par ses imro^^’ll'noufd^indfM fou^u"8 Frères et â ,e8 encourager

bec: Ils mènent M™Æ^‘v9u,*lent Plus de mérite qu5u, à Oué
pensés, par l’ingratitude., ^ lble et 80uvent Pour être bien mal récom-

réjouissaU de voiî le'ùre éSssmoms 3illeV .,lenolre Population, il le 
écrit au frère provincial de Montréal nmir"»'11?11111'1'' A deux reprises il

^SBS2â=s«s=rs

wasaarjKiswjss "FF ™'-~™ «^‘tr^SF^sssTSPB: gfcisteasâr5a^
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arrivée a New-York par le télégraphe ’ »o , V0Uf ”ou8 avez annoncé 
le 14 au soir. Elles se louent b^aucoutnie p„tmren‘ ues “ lt!Ur destination 
plaisance que vous avez mis à leur-vén^/r n^?preSrSement el tie la corn- 
mercier de ce nouveau service'rendu a,, Je me bâte de vous repas que ces Nouvelles sKntes d, If'F de Vnâtec. Je ne doute 

dmncières, qui, pities comme elles dï Prrhen'T 188 »aces de 
de sCtr rCOra™"^ reiigieuses

• IwYH"  ̂ de Jésus.

£rtlle croit être pour le bien généra dé il69 beaoin8d8 8°" âmé,“itra 
après cette entrevue avec les mnm hrn=H 81maison • Souvent l’évôaue
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conserve comme un précieux souvenir dans les archives de la

Corinthe : et je crois en avoir le droit, à la fin de cette visite Car, je 
sens nresse de vous le dire, cette visite a été pour moi la source d une 
grande confiance, d'une consolation bien sensible et d'une joie bien douce

lé :

da”oui, M.'^f! C. 8., et la cause de cette confiance, de cette consolation et

aussi se trouvent la liberté d'esprit, la paix de l'âme, le rep» du 
bonheur. Aussi, chacune de vous a-t-elle pu me declarer en bmte humi
lité et sincérité qu'elle s'estimait heureuse dans sa sainte ™cation et 
qu’elle l'était en effet, autant que les enfants de Dieu peuvent I être en ce 
monde.

« C’est aux hommes de bonne volonté que Notre Seigneur a promis sa 
paix et qu'il la donne. Il est Adèle en ses promesses. Vous êtes ses^ser
rantes : vous accomplissez sa volonté : il vous don"«“ P®1*

voire bonheur et vous le trouverez toujours tant quepnix, vous trouvez
VTsf7aroTesV°no^ avons hésité avant de les livrer à la'publicité i la 
modestie s’effraie si facilement des éloges ; mais n'eat-il pas avantageux 
que l'on connaisse les douceurs de la vie religieuse ' et n esh-ce'pas une 
joie cour nous de savoir que Mgr. Baillargeon recevait, même en ce monde 
la récompense due à une bonne œuvre, la satisfaction de voir-ffu elle 
s'est heureusement accomplie. De leur côte, les sœurs de J.-sus-Marte
ont voué une reconnaissance sans borne à l’Evêque qui les a aPP^1®®®
dans le oavs. Son souvenir est au-si en bénédiction a Lyon ou, a deux 
reprises en 1869 et 1870, Monseigneur a dû accepter les offres empresses 
des dames de la même communauté : il nous rappelait souvent les soins
,leLaasaUsfact!onVqu'l'|lééprouvait en voyant la nouvelle communauté soh-
demonl établie dans le pays, il la ressentait encore en jetant les yeux sur le 
monastère des Trappistes, commencé en 1862 et achevé les années sui-

Vaî)éjà, enTsMUes roligh-ux de cet ordre avaient désiré venir se fixer en 
Canada : une correspondance s’établit entre le P. Vincent de Tracadie e

SrSHSSœ
Jacques, prieur de I racadie, demanda a Mgr Baillargeon si le temps 

que je serais heureux de voir votre petite communauté s établir dans le

te
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-CîfiU„U'a,cL,imee,,.dre,?eUl' e'L6 ^ *>e*«co«pde bien

"f“Krai£Kia»,ï-w
sa plus grande gloire. » 6 proJe* et de Je faire réussir pour
rœuvrearac mé trappiste»>i se mirent à
gevin. Dès le 1er février 1863 Hvr r. m u des P°r^s du canton Lan- accuelllis. Le P. Benoit de GethSnu‘ hT" Z,rélkUait de '«» «voir 
tumté d'avoir un supérieur général1,, te dalt son evis sur i'oppor- 
gneur lui en exprima le désÆlUjoŒ ) or£e en .Amériiue : Monset 
nos bons Trappistes du Cakada mJ„i !■” ‘ ; ,1ue Ie puis vous dire de 
plaisir; qu'ils sont aimés Itetumés du clerïéf leaaVus arriver avec

se sont
chacuitees"rebgieux M u'u^àSS' ' E" ,8M'
™rr„f&ïï?edne ŒTr/ 

ta're- Monseigneur leur adressa un a na^ini S0.U8.une règle si salu-

«s #yr-Rï sEEî®™ as -dm le Se,gueulant p^ses ^ZSTSST^

’’vos SmtelteteP/A1 r?.li*ieux qui vous anime
pour votre digne prieur.

■ Par Pesprü d'obéissance’vous remrmrt16 °^‘88qnt chantera victoire.

sites:
malgré le mauvai'fétat'de Basante 2m mïT P1®10™16 déjà longue,

te
5SÎMad™ira. la propnslé et l'ordm Z rt^ent pJrtouT ml0 S‘Z Mo"sel8"eur

espace de 300 acres avait été défMché "!l‘g'cux' dont cinq prêtres; un 
çois-Xavier, prieur actuel Ha paii» tit en parlie cu,tivé. Le P FVan- 
huit années et remercier Dieu de ce S“eOtTnteteP'61',,,Buvre de 
P®r leurs sueurs et aidés nar la hior.lv,- b , leure travaux fécondés Québec et de quelques autm Si^ses106 d68 fldè,e8 du diocèse
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Les Frères de la Doctrine Chrétienne, les Sœurs de Jésus-Marie, les 
Trappistes arrivaient dans le diocèse avec leurs règles et les usages de leur 
Institut; il sullisait à Mgr. Baillargeon d’appeler'et de favoriser 
leur établissement ; il n’avait pas à s’occuper de leur organisation, inté
rieure. Son rôle est bien plus actif, lorsqu’il s’agit de l’œuvre, du « Bon 
Pasteuri. Ici Monseigneur sera réellement fondateur: il déploiera tout 
le zèle, toutes les qualités et les vertus inseparables de ce titre.

Il a été puissamment aidé il est vrai par la société Baint-Vincent de Paul, 
pour assurer à, cette communauté une première demeure convenable. Mais 
ne l’oublions pas ; lorsque le 11 janvier 1850, une dame pieuse accepte la 
direction de l’établissement dans une maison louée à,net elfet. dans la rue 
Richelieu, c’est M, Baillargeon, curé de Québec, qui se rend caution du 
paiement du loyer. C’est encore lui qui, quelques mois plus tard, négocie 
l’acquisition d’une partie delà propriété actuelle. Lorsque l’œuvre aug
mente, sur sa demande, Mgr. Turgeon fait un mandement ep date du 12 
février 18^2, pour la recommander à lacharité des ildèles de tout le, diocèse : 
il était alors supérieur des communautés de Québec. Lui-mème, devenu 
Administrateur, a deux reprises, le 20 mai 1859 et le 30 avril 18G6, il fait 
appel par une circulaire a la môme générosité. Il s’adresse à la plus 
brillante de nos fortunes qui écoute son invitation et donne à elle seule la 
beUe somme do $8,0U0 ; il se met à la tète de toutes les souscriptions, en
courage tous les bazars. Les plans de la nouvelle chapelle et des ngran- # 
disseibents success!là do l’édilice, il les revoit avec soin, suit de très^près 
l’exécution des travaux.

Voilà,les bienfaits temporels que los Religieuses du Bon Pasteur doivent 
à Mgr. Baillargeon. Mais faut-Ll le dire? Ce n’est pas Je titre qui rendre, 
sa mémoire en bénédiction éternelle au milieu d’elles. Il y avait six, ans 
qu’elles vivaient sans avoir d’existonce en quelque sorte csuvriique. 0 était 
une association de pieuses personnes, mues par un sentiment de 
charité chrétienne qui travaillaient ù ramener au bercail du bauyqpr 
de pauvres brebis égarées par le vice. Dieu avait visiblement béni les 
commencements de leur œuvre de miséricorde ; mais elles désirajents’y con
sacrer d’une manière permanente par des vœux de religion, alin de donner 
plus de stabilité et d'efficacité à l’etablissement qu’elles avaient forme. 
Cette aspiration était trop légitime pour ne pas trouver d’eclip dans le cœur 
de Mgr-., Baillargeon. Le 2 février 1856, jour mémorable pour la cpfljmu- 
noute naissante, il adressa à celle-ci un mandement ou nous lisons les lignes 
suivantes : « Voulant récompenser autant qu'il est en nous le dévouement £ 

, de ces personnes charitables et encourager eu môme temps, l’œuvre excel
lente qu’elles ont entreprise, le saint Nom de Dieu invoqué, 1° Nous éri
geons en société et communauté religieuse la pieuse association des per
sonnes citdessus mentionnées, déjà connues sous le nom de Sœurs du Bon 
Pasteur ; 2° Los nouvelles Religieuses ainsi que cell s qui seront admises 
par la,suite à faire partie de.leur société prendront le nom de « Servantes 
du Cœur Immaculé de Marie, Refuge des péoheurs « t • .................

Les Règles et Constitutions qui les régissent ont été détinitivQment 
edoptées le 17 juin 1861 : elles sont le fruit de la sagesse de Mgr. Baijlar- 
geoh. Pdur les rédiger, il prit une connaissance sérieuse des cons
titutions de plusieurs maisons, et lit un heureux tihoix de ce que 
chacune offrait do meilleur. Pendant deux mois, plusieurs fois la semaine, 
il se rendit au Bon Pasteur. -Il y passait plusieurs heures à expliquer aux 
nouvelles religieuses, chacun des articles du code futur* leur demandait

1
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son bureau” VéorivaTt’'"!^ sanrnn be‘M- d’exPoaer leurs vues. Revenu à 
le môme soin à revoir le . G urnml™8'11' lunV.dernière rédaction. R mit 
WK».in-quarto, qui lui coVita Me“™es vêilio? 1“ lra?U do P|ua da l»

^sssïëS'r— “»~
elevee. Mgr. Baillargeon le compr! et d une P^U™ plus
quanta ou Ses visites nombreuses soit qUa.’ 8tlt l,ar s«s avis fré- 
" f?™10r chez ces dames, du resté s ‘ ht ,Paaloral„sou par ses lettres, 
religieux. Il alla même plusieurs fob. iJÜT1’0™98' le ïérilaW“ esprit 
1 oraison mentale, leur exposant aüLwüî !■ 6ns?lguer la pratique de
f>t. Sulpice, Ra ferveur gl^na‘tous loi r^nri'6 u eth0d6 faoile’ c=‘le de
q.U il manifesta ù plusieurs reprises *lü, '•ll ?" éprouva une joie

va.

Fondateur. 11 I,art,e do 1 <ime môme de leur bien
delèùrm’luuqéroél011 Dans™ Portait d'intérêt au bien

exposer leurs difficultés, ut il y un a tant Parm6lta|t in’elles vinsent lui 
quelquefois de si loin I Biles sVn P r °,™ ,lmeh qui reviennent auneo, elles lui deinand^em et oto „a "ni''; '°rlilWrS' ^ Ms ^ 
u admirerait la condescend»,,™ ,L , 1 uri Brand congé ; et, oui
teait acheter quelques douceurs qu" ™ faisait?1 Afc.hevê,lue ! >1 leur
‘tes,: zïïzïïr h™™**™™ leur faire
disait ; .En,in, nous ^teetteeoomwiwitl,
nous la recommandons .|S«“t " nJ%* “?»c a “°i?té nai-sante et

“y^biSÆïïïLS? «sse
Uoii Pasteur compte 8 maison! 78 JrU t9 ®J>0”dar»t8. Aujourd’hui le

pour los réhabiliter pair la pratique 'dm Krt».q“!u “ acouoille avoc b°nté 
personnes, revenues » Ui,'u 8 ' 1 lm"re,lse majorité de ces
plusieurs sont mortes ^ r|,,!reév*r,i *«. le bien

Ru lendemain du jour où Mgr.

;

- 5

t

t

£*

lt

te
b,

lit
leM



JW» 71)

n .„,u 1*70 croyant que na (In Mull proohe, U lit venir aimi*, (lu lui lu 
Si»*r!eiim tin Hun Pnnteiir nl In Mdro fonitolrlo» : II Inn In'iill f™1!"™'"- 

m I'niugn du tiulul qui Vnvnlt aide nl lnilnnmnmunt A ulnlilli

” “in'hît commn'non tnnUmnnt ; Inn nnnnlon de In oommunnutt Vont rell- 
gteuaement Innurlt : ullun renfcriuonl nunnl do lilnn bollun pMnn sur Ion

h:: iïî^u.
Bnllgleunnn du dli'idine, noun trouvonn dm preuvon nvldunlm do I liilordl

” m ÙÛ on.,,1.00 considerable dWve, ; n! on o n,no,,a, axornai 
roUUion on 10311 |wur contenir 300 enllmln, ni I nllo dltegillnVAigto,
, lovno In niton unlive, » l'image du |ionnl,ninnt, nur uno dim, union do S i 
n odn nur 40, no pouvaient niilllroniix nombreunm demande, qui lour arr- 
vniont do tout. part. Mgr, Balllnrgaon supérieur do la oommunautO 
n’ooouiw nollvoniont d'un plan dngrnndlnneinont oonnldtoblo. Le I m 
Hmilombm 1854, il voyait tonnlnor, noun non luipnlnlon, I olio illlo Notre- 
Ko d« OrSoo, do 150 pled, nur 50, A Iroln etogon, avec mniinardon, ot 
ftmrnle do touton Ion amelioration, modomea. Monaolgnour, aide de Mgr. 
Horan alorn A (Juehoo. vlalta nmivonl lu, travaux ot y mil 1 Intérêt quo 
noun avonn doji ranoontrA aux ooUntruotlon, do, edllloo, du Bon I antoiir.

Got ugrandinnomont Oil bientôt rooonnn neoonwilro Au lou do 180 
eleven pensionnaire, ot doml-ponalonnalren, Il y on out do nulto 550 ot
***Bn^lVsSfnonvollo (kuvro pour Ion Itnmon Umullnon : Mgr Hnlllnrgeon 
Ion ongngo ol Ion dotormlne n no chargor do [’education don Eleven institu
trices del’Kcole Nornuilo Laval. A.collo ocoanlon, Il module le, region do la 
clOturo du monastère, ol don arrnngomonln «oit avec le gouvernement, noil 
avec Ion autre, autorité,, aont ni bien murin et ni bien pends, qu lin ont con-

llrsulines rie procurer tous les an#, au moi# d août lo# a\ antagos d une 
retMito aux anciennes élève#. Comme il se réjouissait d’avoir modifié les 
rèffles de la clôture pour permettre à ces jeunes demoiselles de redevenir 
D*m#iôiinaires pendant leur retraite ! En 1870, il y en eut 107 qui allèrent 
retremper leur Ame dans le silence et In prière et s’apprêter A de nouvelles
lU 8? unjourfw^ie nous appelons do nos vœux ardents, le Canada voit 
les reliques d’une Sainte monter sur los autels, si nos monastèresi comptent

solomnito. Lo 8 avril 1867, il écrit à 8. B. lo Cardinal Barnabe: .Je

i

:

uuîirès d’idlesun nombre considérablo d’élèves;
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ïî"ï.™raïuM%m*teMdîlmOT^Piî £"J’,7‘' i!11""" ""'Won, 6 
vralinnnt ontrtiirdluairo, «pi l« "K, aI' 'h "d* yiu'”,oc'
•In sainteté mi |(I72 , |»i„v , ,lur6eo <f' • Amérique, morte on odour
rintontlon qu'olle a de oho*et !;nmZPr,OU.7 n.H,,vd; “ère Supérieure de 
PilrsioMIl, llhnpelilln privé do H,, N ni,,!,"* r'lll"ur m oau*"' M«r. V. 
A Itoiiin, II lull oonimlininon av,,!, m/ffi,',T°ap"bll) '.hl *« promouvoir, 
iln In Miirn il„ rinoiiriiitlloii iiuii’tou» p,,„ »'„,i! °om®uol<l>w l«» ouvrage» 
llnmn nil'll (lorlU la Hvito nil Lu,? ■ ■ * almlriml ™ wimble. C'ort do 
I'ri'Mlon dWiuuvre. oomplk" MirL,.'0Ur ''W 6 Prosser IV 
'"Am" précédemment imou nrugé |„„Z H!~T"r,ftn,d?lrl°0 ' 11 avalt 

E?,t «„"efd‘n' laV'“ """Au» qiie^iiura onfrav«!l*l° m U™ Ureuli'"»

mliiimt Mgr' H»111""*""", lieu» dit on 1er-
fill membres,tint proliissns eiui ,*Ul,‘l on IHA3.no coiu|iren«lt que
"7 loi »n pronHiito min iV'llexInn mm In'eVin ! nn,jfiiîU,8lltiinl 1(1 "ombre d« 
'iii'" Wen iIn» loi» in iM„j In i,ii|,|i,.q„p„ 1,11 Ursu linos out
lilmivii liante il» la douoe Providence « inn onr'I™ l™ ■ c'esl ,,u" 1,1 mainsx.d0 ,,0,lgu’"-"- TZZzz

I" mollirai' par du» extrait* ifi h «i nr.N '“"i’l11 "ous 'Aeiln

«™rnXX!rtKol,,'t » ««r'r ""
■•«to d" in !w!r““ is «r ^neUn[ ,;z
"."""•"'A,"". Pilin' mol. rim, „* Sïutomnrî m. .‘T ™mm" r“il 
Ml»» inappréciables nue votre ûnlnln ënm! 1 , K™1'1"'1" P°"r les sur-
il" raulni A ce diouiisn ; mai» i„ ”, ÏÏS"“to " m,l,lu9 <" continue 
limn luire A ma iliimande pour no» Nmt,™ i i l"? “» von# voulez 
iiouvepu titre A mon rosni ot ni ,1 ,7,77 Ji'sim-Mnrlo, Vous donne un 
i""' lu n eu agixier loi l'expression i/ïïi™*?ir*^'108 61 ^ VIIUS Prl0d« vou-
..... «mimant», i Au uionieiKlo ni.mli h i““uw)' av,,° mes sincères
Siilnlii.l'umlllo list obligé d” s'idSKr nn,ir"l *j0uvoi*‘llu paroisse de 
nonsMer,ilil„s ont iitoliliLommu* Moi as"/ réparations
■ (> ".'.Ut ,I„.I grandi, pePie pour moi ,to v L Z ,ÔOr“ 4 1,1 8"l“"'l™re : 
.non» supprimée» dan» notre dlooès, ■ ni d» i S'„n S'!U”S‘Un'!Se' H vo# rais" 
pression m'allligerait plu» mm nulle', L,, ! °» ““°""" d""l la sup-
Vénérable Sœur Houiioois dû i» Sainto-I^mille, fondée par votre
In» enliints a'esi |0 nile*™oiiï»Jle ,?,d ^n”'"1'IV”,' ’8i"!‘elgn8r d'élever 
"t gui est destinée à eu remiredo nil » oran û «renilU»de 8lgnm,ls services

do ses visites pastorale!, t.dnoT,io,T,Z s hi^n?8 pnr*crUla ™ite 
K'euses comme la portion ohérie dn trmuL„ .Qr»ndwr regardait les reli-
Monseigneur.dlt'dansr^r^rrSrli't^&'Æ
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faire donner un successeur, je tïlcherai de conserver la direction des Com
munautés religieuses, afin devenir rh’édifier de leurs vertus !»

Entouré du respect de toutes ces maisons, Monseigneur trouvait de plus 
un admirable appui dans les religieux qu'il avait vus successivement ar
river à Quebec pour aider notre clergé.

Nous avons souvent rencontré dans ses lettres le nom du P. de Villefort 
qui devint, dit-il, un de ses vieux amis, aussitôt qui l’a connu a Home ; il 
se loue de ses bontés et retire de ses rapports avec lui ainsi que de ceux 
qu’il forme avec le P. Roothan, une nouvelle admiration pour l’ordre des 
Jésuites. Que de fois il leur a confié nos retraites ecclesiastiques à prêcher ! 
que de fois il a voulu se faire accompagner de l’un d’entre eux, dans ses 
visites pastorales! Le 5 mars 1863, en faisant un appel ô tout le diocèse, 
il assurait, par la générosité dos fidèles, le* établissement à Québec et 
leur permettait d'y vivre, un peu plus exempts d’inquietude pour l’avenir.

Au mois d’août 1865, le P. Vnndenbergho, visiteur des Otilats, était à 
Québec. Monseigneur alors était absent ; il se htUa d’ecrire à cet excel
lent Religieux pour lui témoigner sa peine de n’avoir pu le rencontrer. Il 
l'aurait chargé d’exprimer sa vive reconnaissance au Supérieur Général 
pour les services inappréciables rendus au diocèse par les Oblats, ces 
hommes vraiment apostoliques. « Il est immense, continue Monseigneur, 
le bien opéré par vos dignes religieux et dans nos missions les plus pé
nibles et les plus délaissées, et dans nos paroisses de campagne et dans 
notre ville de Québec. En vérité, je regarde leur mission comme un trait 
de la miséricorde et de la bonté de Dieu parmi nous. » Monseigneur écri
vit au Père Supérieur Général lui-même, quelques temps après, le 23 
février 1866. «A pareil jour, lui dit-il, en 1851, votre vénérable fondateur 
officiait comme i'un des évêques assistants du très-pieux Cardinal Fran- 
zoni, à ma consécration dans l’église des Pères des Missions Etrangères, à 
Rome.

• Cette circonstance que je regarde, ceries, comme un bonheur pour moi, 
je prends la liberté de vous la faire connaître, pour vous montrer que la 
divine Providence a voulu que je fusse uni par le lien d’urie alliance spi
rituelle à celui que vous reconnaissez pour le Père de votre sainte congré
gation et dont vous tenez la pla e aujourd'hui : ce qui me donne certaine
ment le droit de me considérer comme allié aussi devant Dieu avec tous 
les membres de cette grande famille d’apôtr

On nous permettra bien d’ajouter un mot à l’adresse de la vénérable 
maison île 8t. Sulpice : plusieurs fois Monseigneur a invité quelques-uns 
de ses membres à prêcher la retraite des prêtres de son diocèse : il avait 

eux une estime si sincère I Le 21 avril 1851, il était à Lyon, et il écri-

1

A
d

vait : « Hier j'ai ditavec consolation la messe de communauté du séminaire 
St. Sulpice. 230 ecclésiastiques ont communié de ma main : belle commu
nauté de jeunes lévites, dont la modestie, le recueillemement m’ont beau
coup édillé durant toute la Semaine Sainte : au point que je me serais cru 
dans une maison de religieux fervents, plutôt que dans un pensionnat de 
jeunes étudiants en théologie. Et il n’y a que sept prêtres sulpiciens pour 
diriger et former cette nombreuse communauté. Si le Pape demandait 
mon avis, je lui conseillerais do les faire venir à Home et de leur confier 
l'éducation de ses aspirants è l'état ecclésiastique. » p

Ce qui nous resterait à dire des rapports de Mgr. Baillargeon avec 
institutions du pays que nous n’avons pas nommées, a trouvé plus natu
rellement sa place dans une autre partie de notre travail.
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: ■ Pour ajouter u„ m™ e„r ™ m.i nm - , 8 V,8'4T9 "os =ommu- 
lout va bien, gnïcos à Dieu : le clereéM lê? ndM?nCernu dana le diocèse, 
lations dans le Seigneur. Nos conLimaniiî^r me donnent des conso- 
grandissent et se conservent dans la86 '"Paient, 
gjeuse de nos énfanls,. qui est presmie exrln«ivimd ï ‘ nrorale et reli- 
repand et se développe de pluSPen Vus nos rn^le» f® leurs ma'ns, se

«Æi.rSSr-»
A Dieu gloire en soit rendue ! » v Vl 10 el dans n°s campagnes.
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Mgr. Daillargeon el ses Préires

tous les secrets surtout^ IVga^dcMprtfres B“l aurait"^ “ “ déploya

sonne consolation et rallraictiissement? Il savait même TreS d? “ Per- 
leurs besoins pour les soulager. , Votre courage dïuTû ! f" devanl de 
fait supporter seul et sans vous plaindre louâtes iraL .l i “5 d eux. vous a 
de votre immense paroisse, depuis plusieurs années “mislère
vous donner un aide que vous avez eu iusqu'icîte déli’ràL. bjen l6mPa de 
mander : je serai donc heureux de vous le’mocurer eéui e de ne P88 de" 

Un cure travaillait ardemment au bien de sa narn î?6'‘ 
des cœurs insensibles et endurcis. Il s'en abim^L. ’ ‘ l™lva't bien 
evôque: . Patience ! petit frère, lui écrit aLtôtTl,,' 86 lllaint 4 «on 
les contradictions, les dégoûts, les chagrins uuè ï ; palle,tce dans 
que vous êtes le serviteur d»celui qui ,P ]Î „ Jous ePr<>“vez. ' Songez

rien a taire dans votre paroisse : ils n’auraient nas besn^'j8 V0US n’au-rit‘z
Seigneur a consenti a rencontrer de l'oZsdion dans 1 a° v°“s N°‘™
Poviiu, est in signum c* contradLlûrVmè Z?™ dl. .
Idace, pour continuer son œuvre, attendez-vous doLr i ministre,
Non est servus super dommum suum. Notre Setenenr4 . conlradictions.

ïs»Uï^8-aHFtFwaKsirc; ss. -sirrEFr-ï”-Le temps amène tout, mon cher curé Ti dit te hLdï ™e décourager? 
tout. 1, amènera vos opposants, et
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après avoir épuisé tous les moyens, obtient de s’éloigner d une paroisse 
indu ne de son zèle, Monseigneur lui adresse ces paroles consolantes . 
«Votre départ est honorable pour vous; lai honte est a ces ingrats qui 
n’ont junuiis répondu à votre charité que par des a-d.es d ingratitude, hn 
cela, vous avez part au calice d’amertume dont Notre Seigneur a voulu 
être abreuvé pour nous donner l'exemple Et il vous est glorieux de lui 
être iis-ocié dans ses afflictions. • .

On le voit, c’est Jésus-Christ qu’il donne pour modèle a ses prêtres, c est 
toujours vers lui qu’il attire leurs regards. Veut-il encourager 1 un d entre 
eux n soullrir lu pauvreté ? « C’est une excellente ecole, lui dit-il, que celle 
de la pauvreté, c’est l’ecole de Jesus-Chrisl, l’ecole des Apôtres, I ecole du 

zele. On y apprend à travailler pour la^eule gloire de Dieu et 
la rémunération temporelle. Quxtunl qux sunl Chnsli, niin qux 

N'allons pas croire cependant que Monseigneur voulut con
damner se» prêtres à la gêne, à une pauvreté absolue. On a pu tromper 
sa bonne foi sur les revenus de quelques paroisses ou missions nouvel es, 
mais c’était sa détermination bien arrêtée de ne pas envoyer de prêtres 
dans des établissements où ils ne pourraient vivre convenablement, c est 
lui-même qui l’a afflrmé à plusieurs reprises. Combien de fois, aussi, ne 
s’est-il pas intéressé au sort de quelques-uns d’entre eux, - m leur jusant 
allouer des secours de la part de la Propagation de la Foi 1 N etait-il pas 
le pn-sidont très-actil d'une association, fondée on I8bl et dont 1 unique 
but était de subvenir à des confrères qui auraient eu en partage quelques 
paroisses encore un peu à la gêne? Durant les cinq années de son exis
tence, cette bienfaisante association a pu répartir la somme de 10, 
francs et diminuer les embarras d’un grand nombre.

Avouons-le cependant sans crainte : pour Mgr. Bnillargeon, qu est-ce 
oue le prêtre? Avant tout, c’est l’homme place au milieu de ses semblables 
pour les gagner à Dieu : c’est le pasteur îles âmes. C’est le père qui ne 
vient pas chercher la richesse au milieu de ses enfants, mais le bonheur de 
ceux qui le regardent comme un ange envoyé de Dieu. Que lo prêtre 
n’aille pas lui parler de ses paroissiens en termes courrduces ou mépri
sants: « Mais, mon cher curé, ces hommes dont vous parlez si durement, ce 
sont vos enfants selon Dieu, et le père doit toujours avoir une grande 
charité pour ses enfants. S’ils sont pervers et rebelles, il ne doit pas oublier 
pour cela qu’il est leur père, et le père ne peut cesser d aimer ses enlants 
et de travailler par tous les moyens à les rappeler à Dieu. » Qu on ne se 
plaigne pas de la vie retirée qui est une des plus rudes épreuves du cure 
de campagne : . On me parle de votre isolement, dira-t-il. Votre isole
ment I Est-il donc isolé le père qui est au milieu de ses enfants ? Le pas
teur qui est entouré de son troupeau ? » Et si le travail parait rude et ac
cablant : «Mais, mon cher, quelle est la vocation du prêtre ( Vocalusesl ad
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œunHL™ffleUm^Bji^ÿiI^léd“ne1“ vie 4 celte gronde 

s il y succombe 1 J’aime les urètres cnnmJi tPUl8.e • encore plus heureux

quxmnl «® ”vos prétres m6mes' 
peines et de fatigues il s'immsel DeTniill’™’ °,et a‘ler ChrUluj, que de

yçvr^^,,saia11?“ s£?*s
duito au confessionnal, régie des o„ÆsieUrs 4m?s- Prédication, co“

=e,;-fss.i.sd95"^'-TS
™"‘- ,e nhapeiet, k messe, l'examen Ï. S. * Vlait= “<* Saint Sacra-

crçtraiîr snzs • - rxz
ae 1 audace de vos ennemis : le «iiAnüiLl *7* Ne v°us troublez nas de cas de leurs discours et ne parlez r?J®.ûbaîra’ Ne faites pas pîSg 
fond de la Baie d’Hudson . fi, £ P*8 l),us deux que s’ils étaient *n 
pour les dmes rachetées du sang deg m toav,8llle^ comme un bon soldat 
doit point avoir de parti • s’il «„ , 8l Je8us-Christ., Le Curi n«
et de la charité : la cause de Dieu qu'U^érendvéri,té' de <« .justice 

■ureau prêtre la confiance de ammul"'6” neal Çlus. propre 
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relies telle la retraite apparaît au prélat ; et pour conférer ce bienfait aux 
naroisses il ne faut reculer ni devant le travail, ni devant la fatigue, ni de- 
vaut les dépenses. Le résultat dédommagera amplement des sacrillces 
aue l’on se sera imposés. , Faites donc une retraite 1 vos gens, dit-ll 1 
un curé qui ne peut pas les decider à bâtir une église convenable , i 8 
senlironunirux disposés à faire quelques sacrillces pour élever f" 
matériel au Seigneur, après lui avoir dressé un temple spirituel dans leurs 
cœurs La charité lès prépare à la concorde et à l’uniun sans lesquelles 
ils ne peuvent rien faire, ou ils feront tout mal.. Lorsque ”
onéré comme il s'en réjouit I Il croit même que le cardinal in let de la 
Propagande se réjouira comme lui des heureux fruits d une r.el™l“: 
lect-'urs aimeront ù trouver ici les détails qu'il transmet!., a bon Emi
nence le G Barnabo, le 26 mars 1859: .Votre Eminence lu, dit il, ap-
EnS wel pirr treds d?gï™ MS

dira avec quel enthousiasme cesVaves catholique, se rendent ù tous es 
exercices 4 On peut donc espérer de ces missions, comme de c_ Iles que 
tous ces lions pères ont déjà données en divorsos villes des Etats-Unis, des 
fruits abondants de salut. J’cn bénis le Seigneur de tout mon cœur et je 
bénis aussi Voire Eminence à qui nous sommes redevables d evoir' ces 
uleux missionnaires. Car le .ligne P. Hecker m'a appris que c est par la 
protection nue vous avez bien voulu lui accorder qu il a ouienu du Saint- 
jp^re la permission de former une société dévouée exclusivement a 1 œuvre 
des missions 11 n'est pas de pays au monde qui ait tant besom de ces 
missions et oft le, peuples soient''aussi bien préparé, à en profiter que les 
Etats-Unis d’Amérique et notre Canada. Votre Eminence, en encourageant 
ce bon Père dons son œuvre, a donc rendu un ser^ce.15'V™p L'“e * " 
»inn Hnns cm contrées » Lorsque la retraite donnée a oaint-rutrice pur 
fes PaEes est terminée, c'est-à-dire le 2 avril 1859, il écrit une lettre de 
remerclment à Mgr. Hughes, Archevêque de New-York, 1 informe du bien 
qu’ils ont fait et luj, annonce que 8,000 catholiques se sont approchés de
la sainte Table dans cette mission berne. n vc».i

Le bien opéré, il se réjouissait ; lorsque le zcle se ralenlissnit, il l exci- 
tait uar do lionnes paroles. Faisait-on quelque faute, il reprenait o plus 
souvent avec douceur, quelque fois avec force, jama,, avec aigreur.
, Veuillez bien croire, écrivait-il, que c'est dans le' o™£jie™ce
charité aue le vous adresse ces remontrances. J obéis à ma conscience 
qui m'v oblige. 11 niVsl pénible d'èi re obligé de vous dire ces choses Je 
unie Dieu de* vous lof adoucir. . Lorsque le curé, qui s était peut-être
oublié un peu, rave...... à un sentiment de c"7'6‘em”uT93et|0rnL»
bon évêque se hàlaij de lui en montrer sa satisfactionil "Votre lettre, dit 
ù l'un de ses prêtres, m'a attendri jusqu'aux larmes. En la lisant, j ai senti 
le besoin de vous dire comme le grand Apôtre: hune gauieo. rnnjma 
mnirislali estis sed auia conlrisiati eslis ad pœnuenlium. Et cettç tris
tesse selon Dieu sera suivie d’une grande consolation. Oui, mon cher 
curé je vous ai toujours estimé ; mais à compter de ce jour, je vous con
naîtrai mieux et vous aimerai et vous estimerai davantage. Comptez bien 
là-dessus ; et cette assurance, j’en ai la douce espérance, ajoutera à la joie

C x



m

77

panse de votre huUlité el comme u"« récom-

tmlis, Patris el Fitii el Smrilus W/ f j, Oenediclio Dei Omnipo- 
per. Amen. Amen. Amen! S ’ dmmdat ™P°r <« el maneat ,em-
que c?tto' vert!? débordait de ron^m^FHe™!''™ m,1^68 paroles : c’«t

de pillé pour le comnag,mn «ttiché à „nn é J " paa «voir assez
On connaît ses attentions à prémunir les DrOThvfèrc!^'!'0 Çour son corP9- 
notre rigoureux climat: , Votre précise.,r 5» nV0*1™ <« atteintes de 
ni chaud ni froid et trouvait la nmison fort hôôn v" cur*’ "° "lignait 
de ménager votre santé dé icate vous ne devez ri» ^°US’ qui «v"z be9oin 
votre demeure cnmfurlable. C’est la nremiim »5 épargner pour rendre 
dépense à imposer à la paroisse 2 vnn. nè- a ho8e “ fa‘r6’ ,a Première 
rations, par l'amour que to vous D'„rte “ K "T .pa9 "^iger ce* répa. 
sopitoie sur la maladie lie ses prêtres il le, n„mm mUra de 868 letlre<*. » 

montre la peine qu’il aurait A inV vmV nomîne avec un mot d’éloge 
écrivait de Rome : X,u Zre Mire „** 23 mai '«62. il
nouvelle vous me donnez d» co cher M CaséuHI rw,". °'eU„ q“ellei lrjste 
elle me plonge et dans quelle peine! S’il ne si rei»hr",e,e lnqu,etud« 
perte pour le Séminaire pour l'Ilnrétablissait pas, quelle conçois les alarmes et la XJ P°,Ur toat k diocèse! Je
vôtre. Je prie avec M. Taschereau nour son renihn™ ' “ ^mtnaire et la 
mort semble vouloir s’attacher ô de jeunes virt m»,886™""1’’ l^ora,,,e la 
par des soupirs. Les noms do MM p i sympathie se trahit
reviennent souvent soui sa nhime n J ' fc,ugène M«thot' H. Lecours,

tqomrèavêcotkr.,riiec™PX9

Aussitôt^,1 malt convïneu ou5 le Zi ÎTT me vie."n«a‘ a"* yeux., 
sanctuaire: avait droit au reposai le lui arin?dd'i ,''i' a?ait blanchi dan9 le
ne peut quitter son poïteX,I. 1b,‘rS” Vi* 8entine"a
je vous le permets, à vous vétéran h, , oaP'.ll"ne. c’est vrai ; maisl’Eglise par vos tràvZ vou î™ X TL™’ ïui mi 8i b™ mérité de 
retraite à rendre compte de votre admlnUtraUon ™ s™" pr?Ptr,‘r dana la

celui d'aller prier sur leur tombe MW»6»!''' auprèa da ses prêtres, 
fois que les circonstances le lui permet aient'nPliSftilûdèlf’m"n,t’ cha1ue
en presence de la paroisse et tro veil l»nt 1 fal9ait au8s' leur éloge
gravaient dans la mémoire de tmi. s» cœur de ces parolesqui se
allusions à l’adresse de ceux qui ont °°fresPondence renferme plusieurs 
Oder la phrase suivante écrite le1 M mars lÆVfflr TISSâ££

a

LÔ

r
.1

i,

e,

lo

JB
BS
la
ît-

nt
li-

de

de

Je
tre
i le
t-il
nti

=a

d



78

nous a laissés, pour aller au ciel. Sa mort a été celle d’un saint, qui laisse 
après lui un souvenir plein de consolation. • Plusieurs fois, il était venu 
reciter son bréviaire auprès du corps de ce prêtre vénéré, qu’il alfection- 
nait particulièrement, et il ne pouvait se lasser de contempler la placidité 

traits : n’est-ce pas là. disait-il, le sommeil duqui régnait sur tous ses

Tarit d’amour, tant de deference de la part de Monseigneur Baillairgeon 
vis-à-vis ses prêtres, trouva heureusement un juste retour. Personne n’osa 
jamais cbntester ni la bonté de son cœur, ni la pureté de ses intentions, ni 
la douceur paternelle qu’il mettait dans tous ses rapports. Il fallut un 

JouMsImpeser, sur son invitation, quelques sacrifices pour subvenir aux 
S'embarras de Immense épiscopale : chacun s’empressa de secourir un père 

si bon et si dévoué. Dans l'espace de trois années, cette contribution 
volontaire s’elem à la somme de $12,540 : elle aurait augmenté de la 
générosité d’une autre année, si Mgr. l’Archevêque no l’eût trouvée 
sullisante pour permettre à l’avenir à son avoir le soin de défrayer les dé
penses de sa maisonX

Monseigneur lût fort sensible à l’affection qu’on lui montra en cette 
circonstance. C'est qu’ihaimail tant son cher clergé ! Ecoutons les paroles 
qu’il adressait au Cardinal Barnabe, le 2 juin 1864 : « Je prie Votre Emi
nence d’informer Sa Sainteté, pour laquelle nous prions tous les jours avec 
tant d’amour et de ferveur, que le clergé do ce diocèse me parait animé 
d’un bon esprit, rempli de zèkknqur la gloiro.de Dieu et pour le salut de 
son peuple : d’où il suit par la miséricorde de ce graud Dieu, que la Reli
gion va toujours s’étendant, faisant grands et rapides progrès dans cette 
partie du monde nouveau. • \

11 nous reste à jmrler de la dernière bntrevue qu’il • ut avec ses prêtres, 
entrevue touchante qui se passait le 28 Août 1870, troisième anniversaire 
d» sa translation au trône archiépiscopal de Québec. Malgré sa faiblesse 
extrême il avait voulu revoir encore une fois\son/dei*gé autour de lui pour 
lé bénir, avant de s’en séparer, et lui faire ses Mieux solennels. Nous n\.u- 
blierons jamais la scène dont nous avons été Ddors les témoins : la voix 
émue du prélat1 exténué par une longue maladie; le- pa^des lucides et 
bienveillantes qui s’échappaient de ses lèvres \ là. sérénité xte ses senti
ments qui ne pouvaient animer que le cœur dujùsteXs’apprêtanXà paraître 
devant Dieu ; sa joie même d’aller bientôt jouir me sa présenceX les der
nières recommandations à des enfants en deuil : )« Aimez-vous losXuns les 
autres • ;—« Soyez attachés à votre chef spirituel » \J'ai toujours agi 
pour le mieux envers vous » « Je n’ai jamais rien fuit pour mortifleKyui
que ce soit • ; et enfin ces paroles, dernier ireflet de son * Relient coeur : 
/Mon successeur possédera plus de science,\>lus de qualités,Xilus de vér- 
tus que moi ; mais vous aimer davantage, cAst impossible ! j Un atten
drissement général s’était emparé de tout l’auditoire eVdeedarmes cou
laient de tous les yeux. Oui, nous le pleurio/is amèrement ce bon père 
que nous allions perdre : il avait gagne toutds nos âmes par une longue 
vie qui nous avait été dévouée. Le 20 février 1870, il nous avait déjà laissé 

testament d’amouiv dans la prévision jiedt-être qu’il ne pourrait plus 
nous revoir : il écrivait à l’un des membres de sa maison : « Mes prêtres 
ne trouveront point d’Arc-hevêque qui les aimé plus que je ne les ai aimés 
et que je les aime encore : vous pourrez leui/ dire cela quand je ne serai

.
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Mgr. Bailtargeon et les Missions

prêtres par Mg" Ba'ilS’arg'i™/’^'^1celle ''delàpU*"1 "““"“"“dée à ses 
rev.ent très-souvent sur ce sujet pre88e exhorté "V lon * la Foi : il 
lui est la pierre de louche de la bonne ralnnûf ’ri a'C 8 ™ôme : Pour 
une circulaire au clergé, invitant tout L° ° : ? a,l!’CSBa la 17 août 1868
roisse les dizaines îles* associés et li|S iuL^u88 a.mull|plter dans leur pa- 
où l'on voit en résumé ce nue peut faire ,,r!buerà !,rolu9h>n un imprimé 
(le la Foi, son but, son hÆ^r n orZni alion é?s.0"' df a P™Pa8a‘ion 
a ces exhortations, des sommes consWerabies ont é,f m',u ?,ence9' Gr4oa 
quinze dernières annoes : depuis 1855 tawa !L° ! recaeillies, dans les 
le diocèse do Quebec, $104,711.72 ou Wssn 1 "’lœuvre a fourni, dans

tTs"^

1867-68, la belIo somme de $235 Monseinnenr'e"'1 recuei11' l,our l’année 
venerable curé do celle paroisse 11 Au- MMeiio |ir8SSî do felioiter la 
une si belle mémoire. I,a lettre de ■ ette’ a laisse après lui 
' «on cher curé, lui dit-if je ne sauraif™nJgr8Ur est du 6 «>P‘ 1868 : 
votre lettre du premier lotir de ceTs dun, l 6 qm‘ plaisir j’ai lu 
zelo vraiment admirable que vos nieux nnm',Ue ° Vr°US m’info™ez du 
I (Buvre de la Propagatiim do la Foi e* du »r«nd$ pa™llre Pour 
qu ils viennent de former entre eux n votre invitai?™ ”!lmblre de dizaines 
les autres paroisses ! St. Augustin va m»??/1' l?1, Quel exemple pour roisses du diocèse par ses mniriXiLJ / 4 * ‘?le de ll “les laa pa 
de Dieu, bénie de l'Eglise, bénie 3* si Père pLlp, celt6œuvre ^uie
siens so sont assure la première et la nlus i„? 1 . ,14 a,,ss|. vos pnrois-du vicaire de ,1. C„ dans les bénédfcSons do^KJ""? '8S !’élltd,ct,0"s 
lions de Dieu : bénédictions que je demande i®?,!8?,’ daii,s las beaédic- 
emur sur chacun d'eux, sur leurs famil™ et Pq“!J aPpalle,de tout mon 
et sur tout ce qu’ils possèdent Veuille? hfen V cb,acun de loi|rs enfants 
liart et leur iaire connaître les vcenx de mon Lt° C8S Ch°S' 8 de œa
ne^„3^tintteiEvîid8';188 missions,
soit dans in diocèse, soit m?me E^ïe^rt'i'ocèt ??,??'''er de 80 P8rs0n”a’ 
les missionnaires . disait-il. Ecoutons 1, in,??? , rangers' ■ Dieu aime
a Nntaskoiion du Labrador • , j„ ne Lu J 1“ 8 qu I ecnt 4 fun d’entre eux

puis vous assurer que je pnnse plus do irniq rüit”1 6n ^otre-beigneur. Je 
Ie l,ne Pour vous trois fois par our ù la mllZ t'Qr J0Ur à vous- puisque 
u mon adoration du St. Sacremmi? ' Voüs êt?s’nlra0" do erâces el

oX'pS^X™"8 êteS 4 M°1iCU88 d8 ^"charité l'fui ?

P0U" ‘voir auA Caneton ou à nisligou=h™7£ ?Z toTÏÏ^cht

1,
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comment vous y trouvez-vous ? En quel état est votre logement ? Comment 
y avez-vous été reçu ? Avez-vous l’espérance de faire quoique bien parmi 
les pauvres sauvages ?

« Comment supportez:vous la solitude ? Où en est votre santé ? Car j’ai 
la conliance que votre courage se soutient et que vous avez déjà éprouve ce 
que tant de saints nous enseignent, que c’est dans la solitude que l’on 
trouve Dieu ; qu’il s'approche de nous, à mesure qu’on s’éloigne des 
hommes, pour l'amour de lui. Vous pouvez donc compter sur son assis
tance toute spéciale, et avec Dieu qu'y a-t-il à craindre ? Dominas illumi- 
nalio mea, quem limebo ? »

Monseigneur ne se contentait pas de ses bonnes paroles et de ses prières, 
il y joignait aide et secours. Il se faisait l’avocat des missionnaires auprès 
de l'œuvre de la Propagation de la Foi, leur annonçait les heureux résultats 
de ses négociations, les engageait à demander davantage si les sommes 
obtenues n’étaient pas suilisantes. Bien plus, il plaidait lehr cause auprès 
du gouvernement pour obtenir une allocation pour leurs écoles, ou pour 
leur assurer sa protection dans leurs longues course» à la Baie d’Hudson 
ou à la Baie des Esquimaux.

Au nom et aux frais de l’Archevêché, s'est faite en 1868, la longue et 
périlleuse mission chez les Naskapis, dans la Baie des Esquimaux. (Le H. 
P. Babel, des Oblats de Marie, a porte la lumière de I Evangile à des 

) peuplades infidèles. Il nous apprend, dans son rapport, en date du 3 no
vembre 1868, qu’il a parcouru en canot neuf cent treize milles, et qu’il a 
dû remonter les courants pendant sept cents milles. Mgr. Baillargeon 
remercie le H. P. Vandenberghe de lui avoir envoyé le rapport du P. Babel, 
et il ajoute : « Dieu soit béni de l’heureux succès de cette mission, et bé
nédictions sur celui à qui il a été donné de l’accomplir et sur le vénérable 
institut qui l’a envoyé !

« L’Evangile a été annoncé enfin au sein de ces forêts lointaines et 
jusqu’ici impénétrables à nos missionnaires, à ces pauvres tribus qui appe
laient depuis si longtemps les envoyés de Dieu. Espérons que le Seigneur 
achèvera cette œuvre et qu'il nous donnera les moyens de continuer cette 
œuvre de salut, i

Mgr. Baillargeon manifesta, dans plusieurs occasions, l’intérêt qu'il 
portait aux canadiens dispersés sur le vaste territoire des Etats-Unis. En 
1857, dans deux diocèses dillérents, celui d’Albany et celui do Chicago, 
des prêtres zélés, sur la demande de Monseigneur, allaient se vouer au 
bien de nos compatriotes.

Deux années, du 21 mars 1857 au 20 septembre 1859, M. J. Sasseville a 
desservi la mission de St. Joseph du Corbeau, située ù l’ouest du Lac 
Champlain et relevant du diocèse d’Albany. Là, sur un territoire de 6 à 7 
lieues carrées, se trouvent disséminées au-delà de 1,000 familles cana
diennes. M. Sasseville, dans son rapport publié en 1861, résume ainsi le 
bien qu'il a accompli au milieu d’elles :

;tî

1857 1858 1859.
Nombre de communions pascales 500 800 1200.
Nombre de premières communions 100 150 

Mgr. Baillargeon lut avec joie le rapport que lui avait adressé M. Sasse
ville ; il l’en remercia par une lettre du 28 janvier I860, et le Ht inscrire 
dans les Annales^deja Propagation de la Foi, particulières au diocèse de 
Québec.
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agglomération do Canadiens, en proi’o nin n™s se 1 “* ep0Tue un« autre 
Joseph dll Corbeau, 6 l’inditrérenUsmê »tPa n n 6?‘ comme 4 Saint- 
I erreur, mais abusée, mais entraînée enSri °" dea Prtdicants de 
prêtre. Tout le monde connaît la chute dë Li ï ra,r "n malheureux f

fort; Bourbonnais et Kankakee avnéni „Sa,nte-An™ était son château 
L’cvôqno de Chicago fut alarme d"?maî u,d s'l,SUî'-80n aclion délétère.

hir ; il lit appel ù la charité de Mgr Bnnia^ndal 'i1 men”^it de tout

BXmrTZm0i0rité des '—es qui en L^Vr

^igneurG:1!tu^crirai*ielTKvrieM85e7PreVmr aUqUe! 8’af|ressa Mon- 
M. (-•" Il persiste dans sa révolte Mnll.Pii'rn»V°U8 c.onJiaissez les excès de 
compatriotes l'ont suivi dânl sou ,o“sme m°nt' 2'000 4 3'000 da
L'évû^,rrch^”,ïïè^;V'er^ne "e ™ 4 le“r secours 

' Tous les membres dTcin ei 527Cb«v^'reS pour les ram“'6r 
comme l'homme propre

partez donc pour voler au

l’ai

es,

gneur

et
H.

1 a

bé-
ble

se=™rar^d,St4^rSei6"mr’
mission du Bon fiieu!" 'at* maivL!"//1"/ si-vous acceptez celte

æsikï&s‘SSSSr- -»
n e cinq années durant. D'autres urètres® M lu PP°s,te de lutte et de mé-

^Uhteuusdepiusieu^mel^s^Sœ-S

MonsoignmmVavait'inX A 'revenir1*!?.' “ C-tle rode mission -
voies qu il allait laisser derrière lui ji,S,?t à ZfuTlTu,'- v°y"nt ks 
d.a't «n avis avant de se décider Mousei!lT esjl inols et demah-

voici ce qui me iiaralt ,„.,',il„. i que le bien des autres. Eh bien t 
l'amour de la patrie, de vos parents,le r.„TvL^,L«.XS
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la place ; d’un autre côté, un grand peuple vous conjure de no lias l’aban
donner : l’intérêt du salut éternel de ces Ames, la charité, le zèle do la gloire 
de Dieu vous crient de rester.

• Vous avez donc, d’un côté, la voix des a flections humaines, et de l’autre, 
les inspirations de la grâce; d’un côté, vos intérêts temporels et de l’auire 
des intérêts éternels ; enlin d’un côté, la voix de l’homme et de l’autre la 
voix de Dieu.

« S’il en est ainsi, le conseil est donné, le choix est fait et votre cœur l'a 
déjà approuvé. *

Le conseil fut suivi et le zélé missionnaire ne quitta que lorsqu'un autre 
eut pris sa place pour continuer l’œuvre.

La mission des Illinois restera donc comme un monument du zèle de 
Mgr. Baillargeon : l’un de cos apôtres put lq féliciter d’avoir conserve au 
diocèse de Québec la gloire d’une de ses vieilles traditions, celle de fonder 
et de soutenir des missions nouvelles, à la .grande consolation de l’Eglise.

Nous le voyons encore, en 1*>'68, s’associer aux efforts de Mgr. de Goes- 
briand, de Burlington, qui désirait fonder dans son diocèse une société de 
prêtres qui travaillât au salut des Canadiens-Français. Il lui écrit le 27 
novembre : « Je suis profondément touché de votre charit • pour nos pau
vres canadiens qui émigrent en si grand nombre aux Etats-Unis où ils 
courent tant de risque de se perdre, faute de prêtres de leur langue qui 
puissent leur distribuer la parole divine' et les autres secours religieux dont 
ils ont tant besoin dans cette terre étrangère. Je me joins d’esprit et 
de cœur aux vœux que vous faites devant Dieu pour la formation d'une 
société de missionnaires voués à l’œuvre du salut de ces pauvres brebis 
qui sont comme sans pasteur : et c’est bien du fond de mon âme que je # 
répète avec Votre Grandeur: Mille quem missurus es. Seigneur, suscitez 
dans votre infinie miséricorde l’homme de votre droite, l’homme apostoli
que que vous avez prédestiné pour l’établissement de cette société d’apô-

Monseigneur préposa même à l’un de ses prêtres les plus distingues de 
se mettre à la tête do cette société démissionnaires: des raisons impé
rieuses empêchèrent celui-ci de se rendre à ses vœux, mais nos lecteurs 
aimeront à lire quelques lignes de la lettre qui lui fut adressée dans cette 
circonstance: elles sont à la fois une preuve du zèle -le notre prélat pour 
les missions et de l’estime qu’il portait au prêtre qu'il invitait a s’y consa
crer : « Je viens vous proposer, lui dit-il, une œuvre bien grande et bien 
sainte: l’œuvre de la régénération et du salut de cette multitude de nos 
pauvres compatriotes qui se perdent aux Etats-Unis, où ils ont émighé et

ils émigrent encore tous les jours en grand nombre.
• Pour accomplir cette œuvre de Dieu, il faudrait une association de 

sionnaires canadiens animés de l’esprit apostolique
« Ces hommes au cœur d’apôtres, le digne évêque de Burlington, nui brûle 

de zèle poui* le salut des pauvres émigrants canadiens, les demande à leur 
mère-patrie, au Canada, seul capable en effet de les fournir. 11 a fait un 
voyage, cet hiver, dans le but d'en obtenir.

• Tout le clergé de Québec, comme moi, a applaudi au projet de ce digne
prélat. , , , .

t Mais il fallait trouver un prêtre qui consentit a se mettre a l'a tête do 
cette mission vraiment apostolique et qui fut capable de fermer cette asso
ciation de missionnaires. Mgr. Goes' riand me parla de vous et je convins 
avec lui que vous seriez bien l’homme quem missurus es, que nous cher
chions pour la grande œuvre de cette mission.
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a Mgr. de Burlington les services d’un do ï ‘ son int|lr<!t ™ accordant 
diociso déjà depuis plusieurs années.U d prêtres, gui réside dans

envers leur oSîlabhlollb^dèiiaS 'h tihic"e° et do Burlington 
nombre de lettres qu'ils lufont écrkë* To® “““^te dans un grand 
aussi la vénération profonde qu’ils avaient 0118 ces documents montrent 
° 1»=111 o'iapitre que l’on va lïë ouvê „Pr nolro digne Arcbwëque ë»
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Nous voyons dans la même lettre que l’auteur a pleine confiance que le

Plus tard, devenu coadjuteur lui-même, il a entoure, pendant plus de 
douze années, des soins les plus affectueux Mgr. Turgeon, que Dieu éprou
vait par une si longue et si pénible maladie ; dans plusieurs de ses lettres, 
surtout nu Gard. Barnabo, il donne des nouvelles du malade, craint de le 
voir disparaître de la scènes du monde, et quand Dieu 1 a appelé u. lui, il 
annonce sa mort au Cardinal par les paroles suivantes : « L eglise de Que
bec est en deuil Elle a perdu son vénérable Archevêque. Monseigneur 
Pierre Klavicn Turgeon est mort dimanche au matin, muni des sacrements 
de l’église. Il était âgé de 80 ans. ..................... .

, Toute notre bonne ville de Québec n’a cefcse de témoigner son respect 
au-vénérable défunt depuis l’instant de son décès. Presque toute la popu
lation, catholique et protestante, s’est empressée de venir auprès de san 
corps exposé dans la Chapelle de l’Archevêché : les uns pour prier et les 
autres pour le contempler dans un religieux silence.» .

Ce respect, cette vénération qu’il prodigue a ses collègues dans 1 ejusco- 
pat, nous en trouvons l'expression irès-lréquente dans sa correspondance. 
Aussi, disons-le, l’épiscopat lui a bien rendu l’affection qu il lui portait.

A l’unanimité les évêques de la Province, en I *50, le créèrent leur Grand 
Vicaire et leur agent à Rome auprès du Saint-Siège. Plusieurs questions 
demandaient une solution à laquelle les lenteurs d’une correspondunce 
écrite laissaient à désirer. Permettrait-on au coadjuteur, l 'vôque de 
Sidvme, déjà alfaibli par l’ilge et la maladie, d avoir un coadjuteur? Quelle 
cause avait amené tant de retard à la nomination d un nouvelêque h 
Toronto? L’annexion à la province de Quebec des diocèses de !uic- 
Neuve, Halifax, Arichat et Charlottetown ne devait-elle pas ttre réso
lue dans un sens négatif? Les difficultés de créer un chapitre pour la 
métropole sont-elles insolubles V Quel jugement porter sur certaines 
sociétés secrètes ? Telle était la série des questions, et plusieurs auties 
encore, que l'agent des évêques de la Province devait faire examiner et 
déciderIl y travailla activement : mais bientôt lu même unanimité qui 1 ava t 
envoyé A Rome, la même unanimité le demanda comme coadjuteur de Mgr 
Turgeon, devenu Archevêque de Québec, par le,deces de Mgr. hignay. le o 
Oct IK50. Les titres que les prélats font valoir en faveur du nouveau cas- 
didnt sont les suivants : Il est engagé depuis M ans dans le «jcerdoo», 
ayant été curé de la principale paroisse de 1 archidiocese île Quebec, pon
dant 19 ans, dans les circonstances les plus iliüiciles ; il y a inonlrc une 
prudence, une habileté jointes à toutes les vertus qui constituentle lir6t™ 
accompli et qui lui ont acquis l'estime et la vénéra ion non-seulement du 
clergé et du peuple de l’orcliidiocôse, mais encore de ceux des autres dio
cèses qui composent la province ecclésiastique de Quebec, hn a ™oisis- 
sant comme leur agent à Home, les évêques avaient aussi 1 intention, on 
l'envoyant à cette source de lumières, île le preparer plus eitlcacemenU la 
dignité archiépiscopale et de le rendre plus digne du choix du Saint Père. 
Les prélats demandent enfin ou Saint Père d'user au besoin de son auto
rité apostolique pour forcer le candidat de leur choix, en venu de la sainte 
obéissance, à accepter le fardeau que sa modestie voudra sans doute lui
fa Lesr vœux de Uiusauront exaucés, et Mgr. Baillargcon nous revint évô-
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c‘s«“r zr rièrcs ua°oeptenl généralement ses „vl« ,,eiluc0l,P '•» questions importantes et ac- 
4 lenir vis-iï-vis tel S J®. ,le 1 «vec l'Etat, conduite
contre l'usure, défauts et a „£ "labl,f e™nt des ecoles séparées, lois

EE=E=EBS=f5sS5£-Eson opinion. So, ré,mse^sont mride? SUJts T lc9(iuels on demande 
para marquées du cachet decol™nd'mi,lhodlqUbs cl ont toujours 
h lui reconnaître. ^ an(* ^on 86118 que tous se plaisaient

donner ta cmmécriilim tadscopale™ nl-Vr'1 ,m bonlleur de l'inviter à leur 
Au mois de juillet ISO!» in rumeur *™,“nser™t un souvenir agréable, 
les bulles d'un coadjuteur qui Tui serai, nrr a b">!lMt seralent expédiées 
fois prévoir et ne se tromne nn*a tn..-enUt T,c?or(*e •' rumeur sait ruelquemois,ù M. Caz2" .Ï5KdesTuitesd ï?' i" prop°8'h 6 de b= 
surpris : mais c'a été une nm-é/hi! " • Taschereau ne m'a pas peu
do septembre et être encore°cambtaÏT' J esl’>>re vivrejusqu’au mois 
evéquo que j’aurai consacré t fama^éJfln?>n8î0rer Ce sera le Ce

nna suivanls :

lion de le Discipline. Elle en comnlnlSoî co,"m".",omb™ de la Congrega- 
Mgr. Baillnrgeon y occupe le 8e B f866 p"r ordre de suffrages, 
1er ICI lus noms do tous ceux au min?,,, Il n s? P1!8 sans intérêt de rappe- 
™ng distingué, quoiqu'on nil r,n J h-, queis Monseigneur occupait un McCloskey, Aroh' de New-York O r“ fîi,m,îdeetie :„ce sont NN- 88. J.

«J- MoHalu, Arch, do Tiiam • P a h1‘ F ï10,!?0' Ev fle Birmingham ; Montserrat y Navarro Ev <l« n‘‘^',de a Baslidn, Arch, de Mexico ; P.
Arrlg,;,yA™TdeLuïq,ts c P°nRa:ii,A'"R YT’iArah',le BurS»8 :

Ballarini, Patriarche du liit l’alh'i'd'ifé gra £rcb' de Québec ; P. 
Nîmes : T.-J. (le Moutnellier r.’,.- ii„ d. Alexandrie ; L.-II. Plantier. Ev. de 
et O'é'nùvc ; K-X. Wierzchlevski r F' E?rilI"y' Bv- de LausanneS.-A. Stahl, Ev. de Wurtzbourà • l?b'd® Wopold. du Rit Latin, Pologne ;
1" du Mans : .l.-Bte Zwergi/Év’" do1?—Ev'x! nPlln0 : ° K,l*on, 
Quimper ; M. ileiss, Ev do San’cta Cml 8Mg0n'e': N.:R' Sergent, Kv.de 
h. Meurin, Ev. d'Asoalon • I n.iitna Z ’ î?' llcoar(*1’ Arch, de Reggio ; d'Orvieto ; ÆKatiî«ÏÏÏ C"'Uuli”“* = **’ M?™'

du 28 janvier ?87ta Mor"B™pg1.|{êo|8lnn0,!s l'«PI>ronii par une leltro 
d Alger et de Guatimata- à cêta do "nîre les Arobevèques
“Véc lequel il s'entretenait senvéoi Au d,Alf'cr était celui de Milan, 
pns 011 singulière estime • il „e ' ]R|fr.' Laviitorie, d'Alger, l'avait 
nmiercier de la blanveStance avec b n?i'i„ Sp " ,se lassi,r do le 
prêtres qui vinrent requérir not™ aide ïè r a.VI“l les deux 
«nts du l'Algérie Mousoîgeur nous rae l“vour des malheureux liabi- 

danté il lit |„ connaissance de Ma? v., C,.0ve.c 'I""11» douce failli- 
' J'ai commencé avant-hier dit il i mVal,rSa, Patriarche de Jérusab ni :

nier, dit-il, „ me promener. Ma première course a
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été dans la Villa Borghèse, parc immense, admirable, en dehors des murs, 
rendez-vous de tout ce qu’ilV-a de beau monde de Rome et des quatre 
parties du monde. Je m’eitsujs bien trouvé, et je me propose d’y retour- 

tau tût là, tantôt au Mont Pincio, à la façon des autres éVéqu 
ai fait rencontre d’un évêque, orné d’une barbe magnillque. En 
dant, il m'a adressé la parole en bon français. Monseigneur, lui ai-je dit, 
je vous croyais oriental : car vous portez une barbe digne d'Abrahnm. Je 
suis bien aussi de son pays, a-t-il répondu, car je suis le Patriarche do 
Jérusalem. Quel homme superbe ! • Et la conversation s’engagea entre 
les deux bons vieillards, nous a dit un témoin, et ils se séparèrent pleins 
de vénération l'un pour l’autre.

Mgr. Cousseau, évêque d’Angoulème, eut de très-fréquents rapports 
avc® notre Archevêque ; il l’avait créé Chanoine d'honneur do sa cathé
drale, et aussitôt après l’apaisement des troubles de lu France, il fera 
chanter un service solennel pour le repos de sen Ame. Il n’eut pas plus tôt 
appris sa mort, qu’il se hâta d’écrire à Mgr. Taschereau, alors Supérieur 
du Séminaire, le 7 déc. 1870. Il s’excuse d’abord do no lui avoir pas écrit 
plus tôt, puis il ajoute : « J’aurais dû vous dire tout do suite combien je 
me suis uni a votre douleur dans lu porte de votre vénérable Archevêque. 
Il m’avait inspiré tout d'abord lo plus tondre respect par Fuir de bonté, de 
dignité simple et de haute piété qui reluisait dans toute sa personne. 
Ajouiez-y les bontés du saint prélat pour celui qu’il appelait agréablement 
son évôquer, en souvenir des origines de sa famille : vous comprenez sans 
peine, Monsieur le Supérieur, quel haut prix j'attachais ù son amitié. » 
Mgr. d’Angoulème lit annoncer la mort de Mgr. Baillargeon au clergé et 
aux fidèles de son diocèse* Il termine sa lettre par ces paroles 
d'autres temps, nous aurions célébré a la cathédrale un service solennel 
pour Mgr. Baillargeon, bien qu’à vrai dire nous soyons plus portés à le 
prier pour nous qu'à prier pour lui. Mais dans la triste situation actuelle, 
avec un Séminaire dispersé, lorsque les réunions d’ecclésiatiques semblent 
aux malveillants un tort fait A la défense nationale et à l’armee qui marche 
contre l'ennemi, il a mieux valu se contenter de prières moins solennelles. 
Nous les continuons encore aujourd’hui, surtout pour obtenir de Dieu 
digne successeur du digne prélat. •

On npus dit que l’affection que Mgr. d’Angoulème portait à Mgr. Bail
largeon était partagée par Mgr. Pie, de Poitiers ; après lui avoir rendu 
visite, il faisait son éloge en présence de son théologien et de quelques 
autres prêtres qui l’entouraiem et au milieu desquels se trouvait un des 
prêtres les plus distingues de Montréal.

A cette couronne qui entoure notre Prélat d’un si grand nombre d'ad
mirateurs, nous pourrions adjoindre S. E. lo Cardinal Barnabe : dès sa 
première éntrevue avec lui, le 23 juillet 1850, jusqu'à s-s derniers adieux, 
S. Eminence lui témoigna tou jours une estime qui s'élevait jusqu’ 
nération : confiance en ses lumières et dans la droiture et l’élévation de 
son intelligence, éloge pour la noblesse de son caractère ; bien dos fois, 
dans sos conversations, Son Eminence eut l'occasion de manifestai 
tels étaient ses sentiments sur Mgr. Baillargeon.
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Au début do sa carrière ecclésiastique, en 1825, Mgr. Baillargeon, alors 
chapelain de Saint-Roch, avait le bonheur de diriger au collège de cette
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doux, lo plus humble, le plus patient, le plus généreux, le plus bienfaisant 
des hommes ; un ange de bonté, la plus parfaite image de celui dont il 
lient la place sur la terre, et comme lui aussi, en butte à la contradiction et 
homme de douleurs. Les douleurs de l’Eglise, comme une mer immense, 
ont inondé son cœur, les torrents d’iniquité l’ont environné de toutes parts, 
et non est qui adjuvel aut qui consolelur. Son peuple a cessé de l’aimer et 
de le bénir, Amici niioque et proximi messenml et contra sletemml. Pie 
IX sait toutes ces choses et bien d’autres encore. Il voit le désordre et il 
se sent impuissant à lo réprimer. Il est condamné à étouffer dans son cœur 
les gémissements do TEgliso et ceux de sa grande Ame, à laisser faire le 
mol et à négliger le bien. Déjà cette douleur profonde, sans altérer la 
sérénité de son Ame, donne une douce et saisissante expression de 
tristesse à sa ligure si belle, nalurellemènt rayonnante et née pour le 
bonheur. Voilà le Pape ! Oh ! prions pour lui ! Il disait avec simplicité à 
Mgr. Guignes : Oh ! je vois bien que vous avez prié pour moi. car la force 
qui m’est nécessaire pour supporter tunt. de maux, n'esl pas dè moi. • 

L'idée des souffrances de Pie IX l'affecta' toute sa vie : lorsqu'il était à 
Rome en 1862, il était témoin des magnilicences qne l’on préparait pour la 
canonisation des martyrs du Japon : mais ses regards ne pouvaient en 
être éblouis au point de perdre le souvenir du Christ de la Papauté. «Tant 
de grandeur, tant de beauté, tant de joie au ciel, s’écrie-t-il. au milieu de 
tant de tristesse et tant d’amertume sur la terre! Parfois, je me sens ému 
jusqu'aux larmes. C’est le sentiment que j’ai éprouve en voyant le 8. Père, 
et surtout lorsque j’ai reçu son message de bienvenue et de remerclment. 
Mon Dieu ! faut-il que votre Christ soit ainsi tourmenté et crucillé ! que 
votre Eglise, qui est si pure et si belle, soit ainsi persécutée et affligée ! que 
ce peuple de la ville sainte, qui est si heureux et qui pourrait Vôtre davan- 

son bonheur et ne cherche pas quie ad paeem svnttage, ne comprenne pos 
sibi ! »

La môme année, s'il se réjouit de la nombreuse affluence des évêques à 
Rome, c’est qu’elle apportera une consolation à Pie IX : « Les évêques et 
les prêtres arrivent, arrivent, arrivent toujours, dit-il à M. Cazeau, en date 
du G juin 1802. Ils sont aussi nombreux aujourd’hui à Homo que les 
troupes du Pope. Le 8. Père jubile de ce grand concours: il semble ra
jeunir et prendre une vigueur "nouvelle. Il accueille chacun de ces prélats 
avec une bonté, une tendresse qui ravit tous les cœurs. Puissent les vœux 
de tant de cœurs purs qui environnent son trône en ce moment lui obtenir 
eniln la paix et le bonheur !

« Je viens de signer une adresse que les évêques sont convenus de lui 
présenter. C’est une expression de 1-ur respect, de leur admiration, de 
leur amour et de leur dévouement. Elle sera un baume pour son cœur de 
père. Après demain le grand jour qui donne à l’Eglise de nouveaux pro
tecteurs. •

Leÿ citoyens do Québec, le 21 oct. 1869, par l’organe de l’hon. M. Cau- 
choni présentaient à Mgr. Baillargeon une magnifique adresse, noble ex
pression do leur, foi et de leur attachement à l’Eglise, à son pontife et ù la 
personne môme do Mgr. l’Archevêque. « Ce qui met le comble à mon 
bonheur, dit le pieux prélat dans une partie de sa réponse, c’est la douce 
espérance qu’il va m'ôtro donné d’aller déposer moi-même votre adresse 
aux pieds do l’Immortel Pie IX ; qu’elle va lui procurer quelque consola
tion dans son affliction, qu’elle adoucira l’amertume dont son cœur de père 
est sans cesse abreuve par la malice et les blasphèmes de tant de fils dé-
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de bonheur et il se hâtait d’en informer 8. E. le G. Barnabo pour la 
consolation de Pie IX : « Eminence, il y a longtemps que je désire de vous 
écrire pour vous exprimer mes ardentes sympathies et celles de tout le 
clergé et de tout le peuple du diocèse de Québec pour le Saint-Père, et 

prier de lui faire connaître quelle part nous prenons à l'affliction 
et avec quelle ferveur nous prions pour lui et pour le Saint- 

Siège contre lesquels l’enfer a soulevé une si furieuse tempête. Aussitôt 
que l’encyclique du 19 janvier a été reçue, les évêques de la province se 
sont empressés de la publier et d’exhorter le peuple à redoubler ses 
prières pour le Souxerain Pontife. »

C’est aussi à cette occasison qu’eut lieu à Québec, le 4 mars 1860, une 
grande assemblée dans la salle des promotions de l’Université Laval et 
dans plusieurs autres paroisses, pour protester contre les attentats dont le 
Souverain Pontife était l’objet. Monseigneur présida avec dignité la ré- 

' l’Université et y lit un discours vraiment à la hauteur de la circons-
____  Il se garde bien de parler de lui dans le compte-rendu qu’il fait de
cette démonstration à S. E. le Cardinal Barnabo ; mais nos lecteurs aime
ront à connaître ce qii'il en dit : « Profondément émus au récit des douleurs 
.lu Saint-Père et de la cruelle persécution qu'il endure de la part des enne- 

de l’Eglise, tous nos catholiques se sont levés comme un seul homme 
pour lui exprimer leur amour et leur dévouement, et pour protester haute
ment contre la malice et l’injustice- de ses persécuteurs. Des assemblées 
immenses se sont tenues dans toutes nos villes, des adresses au Saint-Père 
ont été votées et signées avec enthousiasme.

our vous 
e son‘cœur

union a 
tance.

!. Ces expressions des senti
ments religieux des catholiques du Canada seront déposées aux pieds du. 
Saint-Père. • Ce fut le Doyen de la Faculté de Médecine de l’Université 
Laval, M. le Dr. Frémont, qui eut le bonheur d’être chargé de l’heureuse 
mission de faire connaitre nos sentiments à Pie IX.

Témoin de ce zèle de tous les lidèles de son diocèse pour la cause du 
Saint-Père, Mgr. Baillargeon crut qu’il ne devait pas se borner à leur 
demander de l’aider do leurs prières ; il les invita par un mandement du 
16 mars 1860, à une souscription ou quête générale dans toutes les pa
roisses. Il avait la conlianceque tous donneraient de bon cœur, «car tous, 
disait-il à S. E. le Cardinal Barnabo, tous paraissent persuadés comme 
notre clergé, qtîe c’est un devoir pour eux do venir en aide au Saint-Père 
dans sa détresse et ils s’estimeront heureux de payer ce tribut de leur res-

La demande de Mgr. Bail-pect et de leur dévouement au Saint-Siège, 
largeon dépassa toute espérance. La somme de $20,000 ou de 102,275 
francs fut l’offrande d’un diocèse qui ne. compte pas plus de 250,000 âmes 
et où les grandes fortunes sont, poùr ainsi dire, inconnues. Elle fut formée 
par les contributions des lidèles même les plus pauvres dans chaque 
paroisse ou mission. A l’appel de leur premier pasteur, paroissiens, curés 
et communautés, tous avaient été remplies d’une sainte émulation. Ce 
zèle ceiusa encore une douce joie à Mgr. Baillargeon et lui inspira d’établir 
une organisation annuelle de secours pour le Pape.

En effet, par un mandement du 19 mars 1862, Monseigneur établit, pour 
l’Archidiocèse de Québec, l’œuvre du Denier de Saint-Pierre; oeuvre ad
mirable qui a ét‘é accueillie par tous comme par des enfants qui allaient 
y trouver un moyen facile de subvenir, dans la mesure de leurs ressources, 
au soulagement d’un excellent Père ; œuvre qui s’est soutenue et qui a 
produit jusqu’à ce jour, y compris la collecte dont il a été question plus 
haut et celle des zouaves, la somme de $72,911 Ou 323,053 francs. Quoi-
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nence pour toutes les bontés qu’elle avait eues à son égard, et pour la 
liance qu’elle lui avait montrée en toute occasion ; et la dernière grâce 
qu’il avait à souhaiter, c'était que son successeur fut nommé le plus tût 
possible après sa mort.

Tant d'amour, tant de tendresse liliale avait vivement gagné le cœur de 
Pie IX. Le Souverain Pontife aimait Mgr. Baillargeon : il le lui a prouvé 
en le faisant evôque, malgré sa profonde humilité, et après avoir acquis 
une connaissance personnelle qu’il était l’élu de Dieu ; il le lui *a prouvé, 
en lui accordant avec une si prodigieuse facilité, toutes les faveurs et les 
grâces qu’il lui a demandées. Témoin encore de l’amour de Pie IX, ce 
refus péremptoire d’agreer la supplique où Mgr. Baillairgeon sollicite si in
stamment sa démission. Sa Sainteté signa de su main sou refus qui renferme 
en peu de mots l’estime qu’Elle portait à notre Archevêque : «Venerable Frère, 
lui dit le Pape, votre demande Nous a causé quelque chagrin ; car Nous 
savons avec quelle religion, quelle piété, avec quel zèle pastoral vous vous 
acquittez de vos devoirs : probe noscenles qua rdiyione, pielale el quo pas- 
torali zelo sis ornalus. Nous vous exhortons donc amoureusement, mais 
avec force, à continuer à régir l’Eglise de Québec, qui vous est conliée. • Le 
Pape lui promet ensuite le secours de S"S prières et il ajoute: «Veuillez 
bien vous persuader que Nous avolis pour vous une singulière affection, 
Tibi aulem persuade, præcipuum esse qud Te prosequimur benevolenliam. 
Lorsque le Pape et notre Archevêque se séparèrent, le 27 mars 1870, 
pour ne plus se revoir en ce monde, ces deux veillards vénérables pleu
raient : le Souverain Pontife voyait s’éloigner pour toujours un de ses 
enfants les plus dévoués, les plus aimants ; l’Archevêque s’éloignait pour 
toujours d’un Père qui avait été pour lui, depuis vingt ans, plein d’une 
délicate affection : c’était le pressentiment qui les attendrissait au point 
de leur faire verser d’abondantes larmes.

Nous ne serons pas surpris de voir l’estime que s’est acquise Mgr. Baillar- 
geon et de la part du Souverain Pontife et dé la part de tous ses collègues, 
lorsque nous aurons jeté les regards sur ses vertus. Nous ne pourrons les 
étudier toutes': le cadre où nous devons nous restreindre et que nous avons 
déjà dépassé, nous en empêche ; ce que nous dirons cependant suffira 
pour justifier l’affectueuse popularité qui a, de tout temps, accueilli notre 
cher Archevêque.

a

Mgr. Daillargeon : son amour pour Jésus, Marie, Joseph,
Mgr. Bourget, étant à Rome en 1865, voulut faire approuver formelle

ment la fête et l’office de la Ste. Famille : il demanda la-dessus l’avis de 
Mgr. Baillargeon. Celui-ci s’empressa de répondre. Il fit d’abord obser
ver à 8a Grandeur qu’une approbation implicite avait déjà été donnée. Le 
Préfet de la Propagande admit le calendrier de nos fêtes, présenté par Mgr. 
Hubert, en 1791 ; et la Ste. Famille y est mentionnée. Puis, en 1822, le 
Cardinal Gonsalvi ordonnait à Mgr. Plessis de ne rien innover sur cette 
fête. Le Souverain Pontife lui-même a enrichi d’indulgences la Confrérie 
delà Ste. Famille établie à Québec. Mgr. Baillargeon espère donc que 
Pie IX ratifiera facilement ce qui déjà a étâfait. Et, ajoute-t-il, comment ne 
pas aimer cette fête célébrée en France longtemps avant la fondation de 
l’Eglise du Canada ; cette fête apportée.par les premiers apôtres qui y 
furent envoyés pour annoncer l’Evangile aux barbares ; cette fête toujours
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ainsi conçu : i Les bonnes Sœurs Religieuses regardent comme un grand 
bonheur pour elles-mêmes d’avoir le Saint-Sacrement dans leur oratoire, 
où elles se réunissent plusieurs fois le jour avec leurs enfants pour prier et 
pour adorer Jesus-Chnst présent dans le tabernacle ; ce qui est un puissant 
moyen d’exciter la piété au milieu d’elles. »

11 engageait souvent ses prêtres à développer dans leurs ouailles l’amour 
de la communion. Dans une lettre du 17 décembre 1861, à l’un d’eux :
« Vous m'affligez, lui dit-il, en me disant que vos paroissiens montrent si peu 
d’empressement à s'approcher des sacrements aux grandes fêtes. L’est à 
vous d’exciter leur dévotion et de travailler à les réformer sur ce point. » 
Plus tard, le 3 septembre 1864, à un autre : • Faites eifert, dit-il, pour en
gager les jeunes gens à s’approcher souvent des sacrements ; c’est un des 
grands moyens de les préserver de la corruption et de ranimer l’esprit de 

..foi et de piété dans la paroisse. »
La môme invitation; il l’adresse d’une manière plus pressante encore aux 

membres des communautés. Il venait de terminer sa visite aux" Sœurs de - 
Jésus-Marie à Saint-Joseph de Lévis, le 10 mars 1867 ; il leur fait plusieurs 
recommandations, parmi lesquelles nous retrouvons celle-ci: «Soyezexactes 
surtout à l’observance de la confession et de la sainte communion. L’obser- 

-, do la communion ! Ah ! ce n’est plus seulement une prescription de 
règles, c’est une invitation pleine de tendresse de votre céleste époux ; 

c’est son banquet, son festin, auquel il daigne vous convier. La sainte 
communion ! c’est la source de toutes grâces et de tout bien ; c’est l’objet 
des désirs de toutes les ilmes ferventes; c’est la consolation, le bonheur 
des élus sur la terre ; et cette consolation, et ce bonheur, et ces délices des 
âmes saintes, Notre Seigneur daigne vous les offrir à vous, ses servantes et 
ses amies, qui avez renoncé aux joies du monde et aux vains plaisirs du 
siècle, pour le suivre et vous attacher à lui seul ! Oh ! il est bien juste que 
vous jouissiez de ce bonheur ! Et vous avez besoin des douceurs qt de la 
force de cette manne divine, pour vous soutenir dans ce désert de la vie et 
pour vous avancer dans 16 chemin si difficile de la perfection. Quel mal-1 
heur si vous ne répondiez pas à la tendre invitation de votre Sauveur, et si, 
par un vain scrupule ou par Une crainte qui l’offense, vous vous priviez 
volontairement de ce pain des anges ! Quel préjudice vous causeriez à vos 
âmes ! « t-

Il prêchait d’exemple : la célébration de la messe était pour lui un devoir 
que ni la fatigue, ni les voyages, ni la maladie ne pouvaient l’empêcher d'ac
complir. Que d’ardeur il fallait à son amour pour pouvoir soutenir son 
corps défaillant, lorsqu’il montait à l'autel, au milieu même des douleurs 
les plus intolérables! Au retour de son dernier voyage à Rome, où sa 
santé s’est si grandement affaiblie, il avouait candidement que pour se 
donner du courage, il"devait renouveler souvent pendant le Saint- 
Sacrifice, l’espérance qu’il pourrait le terminer. La dernière fois qu’il eut 
le’bonheür de célébrer, il éprouva des fatigues telles qu’il dut A son grand 
regret renoncer à le faire de nouveau. Il s’en consola par une communion 
fréquente qu’il reçut, à genoux, tant que ses forces le lui pendirent ; c’était 
ordinairement le samedi qu’il avait ce bonheur ; en choisissant ce jou 
préférence à tout autre, il satisfaisait sa double dévotion et envers Jésus 
et envers JMarie.

La pieuse solennité des Quarante-Heures, qu 
aux curés, attirait aussi son cœur. Agenouillé 
à la bénédiction du Saint-Sacrement, il entrait dans un profond recueille.
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vit ces lignes : «Mon cher enfant, la nouvelle de ton entire dans les or drus 
sacrés m’a réjoui et consolé. Le jour était bien choisi. Il convenait que 
tu lisses ton sacrilice au Seigneur, un jour de fête de la très-Sainte Vierge, 
puisque c'est à Elle que tu dois ta vocation au Sacerdoce. „ v

« Maintenant, je vois que c’est vraiment cette bonne mère qui m’ttms- 
piré, pendant que je disais la messe avec beaucoup 
Fête de l’Assomption : car je me sentis déterminé a 

» études, avec la conviction que cette détermination me venait de Dieu par 
l’entremise de la Sainte Vierge. Seulement, mon cher et biemaimé Fils, il 
te reste à correspondre lidèlement à une vocation si bien marquée, à te 
montrer reconnaissant envers la Providence qui a tout fait pour toi, et 
cèrement dévoué au culte de Marie qui t’a servi de mère, alin de te rendre 
toujours digne de sa protection et de son assistance dans la carrière péril
leuse où tu vas bientôt entrer. «

Un venait de casser une sentence inique qui retenait, depuis plusieurs 
mois, dans une des prisons des Etats-Unis, un digne religieux des Oblnts 
de Marie. Mgr. Baillargeo» s’en réjouit grandement et il attribue aussitôt 
le succès de cette grave affaire à la Sainte Vierge. « Oui, je le reconnais avec 
vous, écriVil à le G. V. Mailloux, oui Marie était là. L’évoque de Chi
cago a été son procureur. » '

> Le pithix prélat ne craint pas d’associer l’action de Marie à Ta 
lion de la foi au milieu de son peuple. « Quelle confiance ne doit pas vous 
inspirer, à vous surtout, enfants de l’Eglise de Québec, cette définition de 
l’immaculée Conception de Marie, s’ecrie-t-il dans son mandement pour la 
proclamation de ce doghie. C'est bien Marie, comme conçuë sans péché, 
qui est la patronne de la cathédrale de Québec, et par conséquent dé tous 
les fidèles du diocèse C’est.-blen sous la protection de Marie, cpmme 
conçue sans péché, que vous àvez été placés dès le captmencement, d’une 
manière toute spéciale ; que vous avez grandi, que vous avez conservé 
votre foi, au milieu d'épreuves et*de dangers s&ns nombre. Oh! quel 
triomphe; et quelle douce consolation pour Vous que d’entendre aujourd’hui 
l’oracle vehu du ciel qui lui assure à jamais ce beau titre..

Oui, ce fut une joie bien grande pour Mgr. Bailldrgeon que celle pro
clamation (lu dogme de l’immaculée Conception par le glorieux pontife Pie 
IX. Ce sentiment déborde à chaque ligne du mandement que nous venons 
de citer ; il devait encore trouver son expression sur ses lèvres, au Triduum 
célébré, les premiers jpurs du mois de mai 1855, dans la cathédrale de 
Québec. Trois fois les lldeles de cette paroisse se pressèrent autour de la 
chaire de leur égHse'pour y entendre tour à tour Mgr. de Gharbonnel, M. 
l’abbé A. Racine"et Mgr. Baillargeon, exalter les louanges de la Sainte 
Vierge. Quand celui-ci monta en chaire pour parler de la 
nouvellement définie, la foi, dit le chroniqueur du temps, prit 
monta vers les hautes régions du ciel. Son langage s’hfi 
grandeur du sujet. Les trois orateurs laissèrent dans l’esprit et le cœur 
de leurs auditeurs un souvenir qui dure encore.

Il y a à Québec, près du port, une église anciom e et vénérée, dédiée à la 
Sainte Vierge, sous le Vocable de Notre-Dame des Victoires, en mémoire 
des grandes victoires remportées pahsa protection sur les ennemis de*cette 
colonie. Ce pieux sanctuaire est redevable de plusieurs bienfaits à Mgr. 
Baillargeon. 11 le désigna, par un mandement dè 1855, à tous ses diocé
sains, mais plus spécialement à tous les voyageurs et à tous les gens de la 
campagne qui viennent à la ville, comme un lieu de pèlerinage, où ils im-
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muRitude de ^Uoyeng "l d'élraneera'a"v ■,?ep“is époque, une
j,yUr;M 11 esl bien difficile d’y venir*adresser°k m!"*ü t0Utes lesheures du

largeon, celte favTfuîaMol? ?a,b°’ ,a 26 ™>™ '859, pur C Bail 
toires et qui y **«* S-üde, V,-"

r^-xis-ssiS:s.it:s^;année, À ce pieux office du soir. q“ 96 enda,t lui-même, une fois
Mo"n°B”r LcT8rep,tmSl81l^ler8ivéauirundMarie était élément

&t d/â's ï
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la vf.itlT^L^yi^Piaaop.le, dit M. Rabbé A.
o«VeSr;“ Xc^F"S“S«Ufr, du J.p„n

fŒtej i“ K, teLa5r,ia,erà72ad

Vierge, la bonne mère de Dieu des ^w^vmi161* ,ûveo vous la Sainte 
tercession puissante. Oui, la Sainte VinP„a î ® m a obtenues par son in-

leur, pour voire évêque., ‘ es lous les jours u Marie pour votre pas.

dévotion de la°Saim^'vlerio^"3 ““ écrit8’11 aimail à recommander la

riste, une peiite excurston^r^r’camiMenR1’ ^ ™mPaenie d'un sémina. 
temps. Il demande à dire son brevtoire*^ en» Après avolr causé quelque 
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merits pur la pratique. Lo 11 janvier 1847, il écrivait à M. Provençal 
« Mon cher, puisque tes gens savent marmotter le chapelet, il faut choisir 
pour ta paroisse, la confrérie du 8. Rosaire. C’est bien lil la dévotion du 
peuple, la confrérie la plus accommodée à sa capacité, et la moins onéreuse. 
Il suffit de se rappeler son origine, son ancienneté pour convenir de ce que 
je dis. ,1e l'ai ressuscitée ici. Le premier dimanche de chaque mois, 
on en fait les exercices, et je prollto de la réunion pour faire,une exhorta
tion. Ur cela fait un bien immense et on accourt en foule pour'3'y enrôler. 
Par ce moyen, tes gens apprendront à dire leur chapelet avec pi 
dévotion et de mérite. Ce serait une excellente chqso que de 
apprendre à le dire en français. Tu devrais ne pas manquer d’accoutu
mer tes enfants à le dire ainsi. •

Mgr. Baillargeon était heureux devoir tan^ de paroisses de son diocèse 
consacrées pur leurs titres à honorer ceux de la Sainte Vierge. Il contribua à 
en augmenter le nombre : plusieurs do celles qu'il n érigées furent con
sacrées à Marie. M. le curé d’Hébertville lui avait demandé quel nom donner 
à l’établissement commencé à l’endroit appelé la Pointe-Bleue, sur les 
bords du Lac Saint-Jean. « Je décide, lui dit l’évôquo le 10 avril I860, 
que la nouvelle paroisse sera appelée Notre-Ddme du Lac $aint-Jean et 
qu’elle sera placée sous l’invocation de l’Immttôulée Conception, alin que 
la Reine du Ciel soit ainsi la Reine de la vaste vallée du Lac Saint-Jean et 
qu’elle ait-son trône dans le lieu môme où l'on commence à l'ouvrir à la 
colonisation. » N’est-il pas plein de grandeur lo motif qui détermine ici 
le choix du vénérable prélat ? Il veut qu’au milieu de ce vaste territoire, si 
plein d'avenir, s’élève et plane la radieuse ligure de Marie; il veut que 
sous ses pegards, se développe et se multiplie l’émigration de nos colons. ‘ 
Ses espérances n’ont pas été trompées, parce qu’Mles reposaient sur Celle 
à laquelle on ne recourt jamais en vain.

Un des titres que Monseigneur affectionnait le plus, c’était celui de Con
gréganiste : c’est en 1820 qu’il se consacra en cette .qualité à la Sainte 
Vierge, dans l'appartement transformé en sanctuaire, où les élèves du 
Petit Séminaire se réunissaient pour réciter leur office. Il n’y avait point 
alors de chapelle pour ce pieux objet ; seulement, le samedi soir, la clasée 
de Trenle siwième renonçait à ses droits profanes : un autel, jusque là 
dérobé aux regards par des panneaux, apparaissait pour le -lendemain, 
aved la statuette de la Sainte Vierge, en bois.doré, avec son unique gradin 
aux liserés jaunes, ses quatre bouquets de Heurs et ses six chandeliers en 
bois argenté Là le bon séminariste C.-F. Baillargeon 
Marie dos devoirs particuliers qu’il accomplit Bdptemçnt pendant cinquante 
années. IJ était déjà nu nombre des plus anciens membres, lorsque le 6 
décembre 1807, la Congrégation du Petit Séminaire célébra avec pompe 
le centième anniversaire de sa fondation. Il prit part à cette fête, célébra 
la messe de communion, distribua le pain des anges à tous les congr-gh- 
nistes et à plusieurs laïques, qui avaient ou autrefois ce beau titre, assista 

' ’"'pare au trône à la grnnd’messe chantée par Monseigneur Horan, évêque 
de Kingston, et donna la, bénédiction pontificale, avec indulgence plénière. 
Ce fut un beau jour pour tous et Monseigneur Baillargeon partagea la joie 
commune, joie douce et pure comnTe toutes celles que l'on goûte en la 
compagnie de Mario.

La sensibilité exquise du cœur du bon Archevêque était éveillée par le 
souvenir des souffrances de Notre-Dame des Douleurs. A la messe où se 
lit le Sfabal Mater Dolorosa, il se sentit, un ^jour, tellement pénétré des

y
1

d
P

6
le
nicontracta envers hi

Vi

!"

Pf
Pa

I
18/

de

Vie
t

tion
*=

-



ai • F
j99

la Vierge désolée,
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Mgr. Bailliirgeon ne manquait pas de consacrer à ce saint le mois de 
mars tout entier. Nous lisons dans une lettre du 3 de ce mois IH62, adressée 
à un curé gravement malade : « Que ne puis-je hâter votre rétablissement 
dans une santé parfaite ! Cette guérison, c’est de Dieu que je l’attends et 
je la lui demande de tout mon coeur par l’intercession du bienheureux saint 
Joseph, que nous honorons tout particulièrement dans ce mois. Priez aussi 
ce grand saint dans cette intention et faites prier les bonnes Ames de votre 
paroisse. »

Un autre curé avait réussi à applanir les difficultés qui surgissent assez 
souvent dans une paroisse, lorsqu’il s’agit de construire un)} nouvelle 
église. Monseigneur s’en réjouit et lui écrit : • Je vous félicite bien cordia
lement et de votre courage, et do voire persévérance à poursuivre l’œuvre 
de votre répartition, et du succès qui tfcouronhé vos efforts. On voit que 
vous avez réussi à ramener un grand nombre d’opposants. A Domino 
faclum est ùlittl. Et je crois aussi avèc vous que le bon saint Joseph vous 
est venu en aide. On n’invoque jamais en vain ce grand Saint. •

Les bonnes Sœurs de la Congrégation du Couvent de Sainte-Croix dési
raient obtenir la grâce d’avoir le Saint-Sacrement dans leur oratoire. Avant 
d’en demander la permission à Monseigneur, elles avaient prié saint Jo
seph de se mettre dans leurs intérêts ; puis, M. le curé adressa la pétition. 
Mons igneur n'avait pu découvrir encore d’induit qui lui donnât le pouvoir 
d’accorder cette faveur ; cependant, il répond, le 27 septembre 1857, à M. 
le curé par la charmante légende qu’on va lire : « Mon cher curé, on dit 
que les citoyens delà céleste cité, trouvant parmi eux quantité de gens 
inconnus, mal vêtus et d'assez mauvaise apparence/ allèrent un jour trou
ver saint Pierre, pour s’en plaindre et lui demander si c’était lui- qui avait 
ouvert la porte à de tels gens : il s’en défendit. La on ne murmure pas, 
mais on aime à connaître la vérité. Il fut donc résolu que l’on ferait visi- 
t'T^Éti murs do la cité, pour s’assurer qu’il n’y avait point quelque brèche 
qui donnât entrée aux gens à qui l’apôtre refusait ^’ouvrir la porte. On ne 
trouva aucune ouverture : mais on s’aperçut que le bon -saipt Joseph se 
tenait ordinairement assis sur les ramparts près de la porte et que, louché 
de pitié pour les malheureux que saint Pierre* ne voulait pas laisser en
trer, il leur tendait la main et les faisait passer par dessus le mur.

« Vous n’aurez pas do peine à le croire, quand vous recevrez la permis
sion ci-jointe : car vous me ditês que vos bonnes Sfmns se sont adressées 
à saint Joseph pourTobtc'nr. Ai-je le droit de l’accorder ? C’est douteux. 
La permission est donc tirée ou passée par dessus le mur.

• Au reste, j’ai la confiance que Notre Seigneur sera si Lien honoré dans 
ce nouveau tabernacle, qu’il me pardonnera la faute, si faute il y a, et que 
nos bonnes Sœurs feront dos prières si ferventes au bon saint Joseph 
qu’elles l’engageront à me faire passer par dessus le mur de la sainte cité, si 
saint Pierre refuse de m’en ouvrir les portes, i

Dans toutes nos communautés religieuses, ôn s’adresse à saint Joseph 
pour toute espèce du faveurs : c’est lui qui est chargé d’amenér des no
vices ; lui qui veille au temporel de la maison ; lui qui obtient les guéri
sons ; lui qui éloigne les fléaux. Sa statue se rencontre en beaucoup d’en
droits, ou bien son image, dans les parloirs, dans les corridors, au cloître, 
A la chapelle. Monseigneur Baillargeon approuvait celte confiance illimi
tée qui s’étudiait sans cesse A rendre présent le souvenir du bon saint, à 
l’invoquer en toute occurrence.

Telle était la dévotion de Monseigneur envers Jésus,Marie et Joseph : des
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le bien que je devais y faire. » Et il ajoutait ces paroles remplies d’une 
humilité vraiment admirable : « Tous les sacrifices que in'a imposés la 
mission que je remplis, toutes les souffrances ej. les peines qui l'accompa
gnent, je les ai acceptés et je les offre tous les jours ù mon Dieu en expia
tion des fautes que j'ai commises durant ma longue administration île 
cette.cure. De cetté sorte, j’espère que le souverain juge aura pitié de moi 
au jour où il me faudra rendre compte des ilmes qu’ibavait confiées à tpes 
soins. » f

La dignité d’évêque, il s'en regardait tellement comme indigne, qu’àussi- 
tôt qu'il apprit sa nominatinnà lacoadjutoreriede Québec, il alla s’en plain
dre humblement au Saint-Père ; il se jeta à ses pieds, puis «je lui exposai, 
f’genoux, toiitesdes raisons de mon refus • ; c’est lui-tnème qui nous le (fit 
dans une lettre à l’un de ses collègues. N'éthit-ce pas une raison de plus 
poqr Pie IX de lui adresser ces paroles : « Obéissez à la voix de Dieu qui 
vous parle par la bouche de son vicaire, du successeur de saint Pierre • ?

Il fallut donc accepter ; muis.1i dix reprises' differentes, il a essayé de 
regagner la retraite de la vie privée. Six fois il écrit à S. E. le Cardinal 
Barnabo, Préfet de la Propagande, pour lui faire admettre le projet favori 
de son humilité, sa démission de l'épiscopat: il alléguait son peu de santé, 
sbn incapacité, son dge, son inaptitude aux affaires; mais malheureusement 
pour lui. les lettres où se trouve comprise cette supplique, offrent une 
telle lucidité d’intelligence, elles respirent un zèle si sincère pour le bien 
du diocèse, elles montrent une droiture si grande, qu’elles étaient à elles 
seules un plaidoyer éloquent contre ses désirs ardents. Le Cardinal Bar 
nabo écoutait les allègues, puis il arrivait à une conclusion toute contraire 
à celle que Monseigneur attendait. Cependant sa vertu ne dés-espérait pas 
du succès, il voulut mettre deux de ses collègues dans ses intérêts. Par
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déférence, ceux-ci plaidaient,mois avec répugnance,pour l’humble prélat et 
étaient les premiers à se réjouir de voir qu’on ne l'écputait pas. Enfin, il 
s’adressa directement au Saint-Père ; le 22 janvier 1665, il le conjure dans

di'
île
Cnune lettre de consentir enfin à lui permettre de se retirer d’une fonction 

pour laquelle il se reconnaît si peu de qualités: quod non niai trenxens.ët 
ex obedienliu accept. Sciebam eninx me indignum lali munerr uc pronus 
imparem ad tantum officiwn. Le Saint-Père resta ferme et Monseigneur 
mourut avec sa qualité d’Archevêque de Québec, que son humilité avait si 
puissamment contribué à lui faire conférer 

C’est encore cette qualité qui lui faisait croire à son infériorité 
se comparait aux autres: «Tous les évêques de la Province,
1860, tous, excepté moi, me paraissent dignes, autant qu’il 
mortel de l’être, de la haute mission qui leur a été confiée, et faire leur pos : 
ble pour s’acquitter saintement de leur devoir.» Et plus tard, 12 février 
1870, il écrivait à M. Cazeau : « Je passe toujours pour orthodoxe a Rome ; 
mais je m’y trouve bien petit. C'est vraiment ici que se trouve le siège de 
l’intelligence et de 1a science, qui brillent en ce moment d’un éclat si 
extraordinaire. Et d’où vient cette haute intelligence et cette science 
prodigieuse? Omne datum optimum, el omne donum perfectumdesursum est, 
descendais à Paire luminum. Et le père des lumières a voulu réunir ces 
dons auprès de celui qu’il a chargé d’enseigner et de gouverner son Eglise 
et d’éclairer le monde. Oh I que l’on sent bien son infl riorité en présence 
de ces géants de l'intelligence et de la science ! Ce sont les réflexions que 
je faisais ce matin, en assistant à la première réunion de la Congrégation 
de la Discipline dont je fais partie. » *
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,1 de Mgr B;,illargeon, et M! SaflKt déSu™"" ?ent™d «™» les amis 
I dava,t bes°'n. Il manifeste sa sumrL^de T,a,°CC-U|'er des s°™s dont 

i y* contusion, dit-il, de recevoir jwîf de tanf,d attentions : , Quelle a été
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pompe de la marche do l'Evêque écrit N en is?s\ ? ar™'T encore : , La 
Il rô“ °™? aufm,'nlant' Je les laisse faire cl JLT Grand Vicaire, va 
I ont cela, ,1e m’en lave les mains nnnr r Ce.ne8t l,as pour moi qu’ils 
I p'eu, que l’on veut honorer ainsi rlnn°rU|« C I,UI me re8"nle, et j'en loue I Et plus tard, désireux d'attacher à ton diElPT de ST oh6lil' ministre.,
I arrives a Québec, il semble se reprocher ce «imnfeU|Xi,rélros "onvelletnent 

la sainte volonté de Dieu soit fuite (ïi fi d^r et 11 «joule : , Q„e 
saints prêtres à Son peuple. Nous n’v ™ N tr^^'gm,ur “ donner de 
r,™'„ Toute mon eilpérjince est ™ |,0UVOns Nous n'y entendons
de Dieu,“ses îîabitudè^ti‘ïtonfes <!lMl™m"nt de lui-même, sous le rVgard 
avait fait un devoir?&££&£TeT,‘ dl\'Use ? du faste, oflui 
naux, au moins ceux qui composent In P™ "1 ev<S,gue' de visiter lei oardi-

me contenterais volontiers de la moindre caMiÛI h®6' ' Pour mnh dit-il, je 
notais au meilleur logement ilin, , ' d 11,1 moinç, et je la préri.
Votre Eminence, ajoute-t-il on lorndnant mi dana1u,!n maison particulière 
®! EUe voulait bien donner désordres Murmtmit-ne “ Un imme"s" service 
et les hontes et complaisances „„„ „lr r nous Procurer une telle maison •
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Mgr. Baillargeon : sa bienfaisance.

Mgr. Baillargeon nous révèle, d’une manière évidente, l’attendrissement 
qu’il éprouve à la vue des misères de ses semblables, dans une de ses 
lettres ; il écrit d’une des paroisses nouvelles, où il a rencontré beaucoup 
de gêne : « Que de misères morales et physiques ! Que de soufira 
la faim et la nudité ! Le coeur saigne a voir ces visages d'enfants haves 
et émaciés, et véritablement teints en jaune par le sarazin de cette 
couleur, d’une amertume extrême, qui est à peu près leur seule nourriture. 
Oh ! si leur misère ne les conduisait pas à une espèce d’abrutissement qui 
entraîne à sa suite tant de vices grossiers ! Oh ! si l’amour de Dieu et 
l’espérance d’une meilleure vie se faisaient sentir à ces cœurs ! En faisant 
ces tristes réflexions, la pensée des deux bell^ noces dont vous me parlez 
dans votre dernière, me revient : les profusions de ces deux noces suffi
raient pour soulager la misère de vingt de ces malheureuses familles que 
j’ai sous les yeux ! Mais c’est ainsi que la douce Providence a voulu répar
tir les biens de ce monde : sans doute parce qu’ils ne sont rien, et qu’elle 
réserve à ses enfants d’autres biens qu’elle donnera à chacun selon ses 
mérités. »

Souffrances qui s’étendaient sur plusieurs points du pays, ou à l’étranger; 
souffrances qui s’attaquaient aux individus, il n’y en a aucune que Mon
seigneur n’ait essayé de soulager.

Ouvrez la collection de ses circulaires : voyez combien d’appels il a fait 
à tout le diocèse dans nos calamités publiques, ou pour des œuvres d’un 
intérêt général. Le 10 décembre 1855, il recommande la Sainte Enfance 
et conseille d’organiser cette société comme l'Œuvre de la Propagation de 
la Foi, en établissant des dizaines dans chaque paroisse. Le 16 octobre 
1866, il conjure ses fidèles de ne pas laisser sans un prompt secours les 
habitants de Saint-Sauveur, qui ont vu leurs demeures détruites par un 
incendie. Le 23 juin 1868, autre appel en faveur de la colonie français 
d’Algérie. A peine a-t-il annoncé que cet appel a été entendu et qu’une 
somme de $2004 a été envoyée à Mgr. Lavigerie, qu’il recommande 
frères de la Rivière-Rouge, visités eux aussi par une suite de calamités. 
Enfin, en 1870 la terrible conflagralion du Saguenay vient le jeter dans 
une nouvelle désolation et il ne craint pas de réitérer ses demandes. Nous 
avons peut-être omis quelques-unes de ces contributions auxquelles il 
prenait toujours une si large part ; nousjié pouvons oublier celle qu’il 
sollicita pour les catholiques de Portland, en 1866. Il écrivit en ces termes 
à M. Cazeau, le 10 juillet celte année : « Une circulaire pour solliciter 
une nouvelle contribution en faveur de la pauvre Congrégation de Portland, 
j’y consens. Que MM. les Curés soient priés d’avoir pitié de ces frères 
affligés et de faire une quête dans leurs églises, un jour de dimanche, à 
celte lin. Personne n’aura droit de se plaindre de ce que l’on sollicite 
quelques secours pour soulager ur si grand malheur, et c’est rendre ser
vice aux fidèles que de les inviter à faire un si grand bien.

« Mais, en pareille occasion, l’Archevêché doit donner l’exemple. Miser 
miseris succurrere didict. Je n’ai pas oublié notre désolation de 1845. Le 
Séminaire a souscrit $100, c’est beau. Il me semble que nous devrions en 
donner autant. Mais vu les circonstances où nous sommes, donnons au 
moins $50. Le bon Dieu-nous le rendra. »

Les misères morales dont parle Monseigneur dans la lettre que nous 
avons citée en commençant cet article, il contribuait sans doute à les
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bien rester inébranlable. L’enfant, à son tour, succède a son père: Mon
seigneur l’écoute avec bonté, puis refuse d’abord : on lui avait si bien dit 
de ne rien accorder ! Le petit sixième insiste, plaide chaleureusement sa 
cause ; et quelle ne fut jias sa joie, quand il entendit cette parole : Eh 
bien ! c’est bon, vous aurez une demi-bourse ! Et Monseigneur disait ensuite 
avec candeur : Je n'ai pus pu résister ; cet enfant est plus éloquent que 
son père !

Ce qu’il y a. de plus délicat, c’est que Monseigneur avait pour 
• ne jamais faire sentir la protection. » Il avait l’art de donner agréable
ment et avec cette hauteur d'âme, comme dit Bossuet, avec c-tte hauteur 
d’âme qui marque tout ensemble et le mépris du don et l’estime de la per
sonne. Un de ses servants de messe, qu’il savait être à la gêne, fut invite 
à aller le voirà l’Archevôché, avant les vacantes : «Tenez, lui dit-il, achetez

L’écolier se relire en témoi-

mii ■ mu1

quelques friandises avec cette petite somme 
gnant sa reconnaissance : « Attendez un peu, lui dit Monseigneur, voici 
du papier avec lequel vous envelopperez vos bonbons, pour ne pas salir 
vos petites mains d'écrivain# : c’étaient deux billets de $10 chacun !

• Celui qui s’occupera de recueillir tous les traits de ce genre, pourra aller 
frapper à la porte de beaucoup de nos inlortunes, et il ne rencontrera pas 
une veuve ni un orphelin qui se soit adressé en vain à la charité de notre 
Archevêque.

Myr. Baillargeon : son amour pour le travail.
Lorsque nous avons commencé cette notice sur Mgr. Baillargeon, nous 

avons été étonné de rencontrer un nombre si prodigieux de documente 
écrits de sa main. Quel travail immense pour adresser ces milliers de 
lettres, et toujours avec ce. soin des formes qu’il tenait à y mettre ! Quel 
travail, pour composer les mandements et les circulaires qu’il a adressés 
en si grand nombre à son clergé et à son peuple! Quel travail, pour visiter 
son diocèse si étendu encore, avant la création de l’évêché de Rimouski, et 
cela durant les'quinze années qu’a duré son administration ! Quel trttVjÉÎi 
pour publier deux éditions des Ordonnances diocésaines, et de la traduction 
du Nouveau Testament !

Monseigneur avait contracté sur les bancs du cpllége l'habitude du 
travail : un vénérable curé nous disait que, parmi ses camarades, il passait 
pour un élève tellement appliqué et si bien servi dans son application par 
les facultés intellectuelles, qu’il avait fait ses études sans avoir eu une 
seule faute dans ses devoirs. Sans doute, l’éloge peut avoir ici son exa
gération, mois ce dont nous ne pouvons douter, c’esique Mgr. Baillargeon, 
toute sa vie, a aimé passionnément le travail. Il ne s’épargnait en rien et 
n’a jamais su se ménager. Nous saisissons ça et là dans ses notes et dans 
ses lettres des paroles qui indiquent la vérité de ce que nous avançons ici. 
En 1850, il était à Gênes, arrêté par une grave maladie ; cependant le 16 
juillet il consignait dès mots : «Je tâche d’étudier ma grammaire italienne, 
j’apprends les verbes,— mais si faiblenque je ne puis m’appliquer ; je fais 
donc peu de progrès.• A Rome, la même annee, il se dispose à suivre 
régulièrement les cours du Collège Romain, lorsque la nouvelle lui arrive 
qu’il faut abandonner ce projet pour accepter l’épiscopat. Au milieu d’une 
de ses visites, il était si sérieusement indisposé qu’il écrivait: « Ma marche 
triomphale continue ; on conduit en triomphe un cadavre. Mais je suis 
resté lidèle à la maxime que j'ai donnée, qu’il faut aller jusqu’à ce qu’on
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à lui-même. Nous arrivons à Québec, ajoutaient-ils, et nous trouvons 
presque tout préparé par son activité.

i J’ai travaillé, cette année, écrivait-il au même Cardinal le 15 
f septembre 1865, et je travaille encore énormément. J’achève, en ce mo

ment, la publication d’une traduction du Nouveau Testament, accompagné 
denotes sur tous les textes qui ont besoin de quelque explication pour 
être compris des lidèles ; mais principalement sur tous ceux dont les pro
testants ont abusé et abusent encore : notes dans lesquelles le 
des Ecritures est exposé et l’hérésie réfutée. J’ai apporté le plus grand 
soin à cette version que j’ai lâché de rendre aussi ildèle et aussi littérale 
que possible. Elle m'a coûté un travail infini. Les évêques de la pro
vince m’ont encouragé à la publier : je n’aurais pas osé le faire sans leur 
avis. On sent le besoin d’une semblable traduction dans un pays comme 
le nôtre, où les protestants sont mêlés avec les catholiques, qu’ils s’ef
forcent continuellement de séduire, en leur offrant leurs bibles falsifiées, çt 
en accusant l’Eglise de leur interdire la lecture de l’Ecriture afin de les 
tenir dans l’ignorance. Il faut avoir une traduction catholique de la 
divine parole, faite pour les lidèles, et que l’on puisse leur recommander. 
TeltoVa été la pensée des évêques de la province et la mienne par rapport 
à celte publication. »

Un bref du Saint Père vint couronner le mérite de cette œuvre impor
tante : il est daté du 22 décembre I860 et donne à Mgr. Baillargeon des 
éloges flatteurs sur sa - traduction et les biens qu’elle peut opérer au Sèin 
de nos populations.

tin même temps qu’il s’occupait de ce travail, Monseigneur publiait 
aussi la nouvelle édition des «Ordonnances synodales et épiscopales du dio
cèse de Québec • . Nous avons cru, dit-il dans son Avertissement placé 
en tête de ce recueil, que nos saintes règles couraient le risque d’être bien
tôt mises en oubli, et qu’il était de notre devoir de travailler à les en pré
server et en môme temps à procurer au clergé un moyen facile de les étu- 

Son but a été atteint, et rien ne peut plus contribuer à maintenir 
l’unité de vues sur une foule de questions, que cet ouvrage de 346 
pages, où se trouvent résolues tant de questions de discipline et de théolo-

Mgr. Baillargeon a donc accompli* à la lettre ce conseil qu’il donne si 
souvent aux autres : labora sicul bonus miles Chrisli,

vrai sens

/

Monseigneur Baillargeon, à sa mort, qui arriva le 13 octobre 1870, trouva 
son espérance dans le souvenir des travaux qu’il avait accomplis et des 
vertus qu’il avait pratiquées. Sa lin fut douce et paisible, comme celle des 
hommes qui s'endorment dans le Seigneur après l’avoir aimé toute leur, 
vio.

Notre consolation à nous tous, peuple de la campagne et des villes, d'est 
de lui avoir témoigné, et pendant sa vie et à ses funérailles, le respect et la 
vénération profonde dont tous nous étions animés pour sa personne. N’est- 
ce pas lui qui écrivait dans une de ses visites : « Vous seriez étonné de la 

jiompe de ma marche triomphale ! Certains évôques, prêtres du moyen- 
âge, traînaient, dit-on, à leur suite, une armée de valets, de piétons, de 
cavaliers : ce n’était rien en comparaison des files de cavaliers brillants, 
de voitures élégantes qui me précédaient et me suivaient hier. » Il annon
çait son retour du Concile à 8. E. le cardinal Barnabo en ces termes :

8
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L’UNIVERSITÉ LAVAL.?

La Charte Royale,Vq[b luUétéaccordée™ PsF u ,8émi.naire de Québec, 
signee à Westminster le 8 décembre 1852^*1M' * ?eine Victoria, a été 
du 6 mars 1853, le Souverain Pon iff pu ".T6 sulTte' Par un induit 
I Université l'autorisation de conférer les déti* î,CCOrda au Visiteur de
deJQuébec?Ur ‘le  ̂^ -* 

ve^Supéneur du Séminaire de Québec est de droit le Recteur

Le Conseil de l'Univérsité se 
Quebec et des trois plus 
facultés.

de l’Uni-

.«ïï-ss„a,îaï,x;ir,.
™ftlk d. Droit, d.

1 obtention dos degrés. est une LOndition essentielle pour

de

ORGANISATION DE L'ENSEIGNEMENT.
premiercommentoTL^S'^ifs’i.RéVde^troisl<»™es. Le 

le second llmt à Péques, et le troisième Unit auZ?Bbre et llnit 4 Noël :
L enseignement se donne par de* nmîvILJ? commencement de juillet, ftwjeure a^rrf^ ot par des proLLure cî ttZo/rM’ par pro-

sont seuls professeurs pronremeni ,n»c iatffei de cours. Les premie-s Conseil Universitaire elTo™ voit déllLT,"1 “i"'9 ôtre ">«C du 
facultés. Un professeur titulaire dans im!T7,t'Vu •dan8 les conseils des

de Droit et de

P”EBsiSH“3=::r:;pendant la semaine. me" de ses elèves *“r les matières étalées
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oral, se fait devant des jurys de trois professeurs. Les résultats, qui sont 
consignés dans les registres, se traduisent par l’une des six notes Très- 
bien, then, Assez bien, Médiocre, Mal. Très-mal, selon le cas. Tout examen 
partiel qui mérite l'une des trois dernières notes, est entaché d’un vice qui 
s’oppose à l’obtention des Degrés, jusqu’à ce qu’il soit remplacé, à un 
terme ultérieur, par un exanjen suffisant.

11 y a deux classes d’élèves : les élèves proprement dits, qui ont subi 
avec succès les examens de l’Inscription dans la faculté des Arts ; et les 
élcves-éludiahls qui n’ont pas subi cet examen. Ces élèves sont absolument 
sur le même pied, toute la différence consistant en certains avantages 
pécuniaires faits aux premiers. C’est une triste nécessité à laquelle il a 
fallu malheureusement se plier, à cause du peu de protection accordée 
da. s ce pays aux jeunes gens qui ont fait fie sérieuses études. L’Uni
versité Laval a fait ce qu’elle a pu pour lutter contre un tel étal de chose. 
Mais que pouvait-elle seule ?tElle a dû reculer, et mettre tous les élèves 
sur le même rang, se contestant de faire plus de sacrifices, en exigeant 
moins de compensation pécuniaire de la part de ceux qui ont fait un cours 
d’étude.

Faculté de Théologie.
Les professeurs de Théologie sont nommés par l’Archevêque de Québec, 

Visiteur de l’Université, sur présentation du Conseil Universitaire.
L'enseignument se donne en quatre années et comprend les matières 

suivantes :
Morale, ICO leçons par année.
Dogme, 280 leçons par année.
Ecriture Sainte, 80 leçons par année.
Histoire ecclésiastique, 40 leçons par année.
Eloquence, 20 leçons par année.
* Langues sacrées, 40 leçons par
Rites, 20 leçons par année.
* Institutions canoniques, 80 leçons par année.
' Décrétales, 160 leçons par année.

Aucun élève eu Théologie n’est admis à moins qu’il n’ait exhibé au Rec
teur la permission et les lettres testimoniales de son évêque.

L’inscription comme élève s’obtient en subissant avec succès les exa
mens requis par la faculté des Arts. Cet examen est de rigueur pour le 
diocèse de Québec, en vertu d’une décision de l’Archevêque de Québec. 
Les ecclésiastiques des autres diocèses peuvent, d’ici à septembre 1878, 
obtenir .leur inscription sur un simple certificat d’études complètes faites 
avec succès.

Pour obtenir le Baccalauréat en Théologie, il faut être élève inscrit, avoir 
suivi les cours durant six termes à l’Université ou dans un Grand Sémi
naire affilié, et avoir obtenu au moins la note Assez bien pour toutes les 
matières de ces examens, qui doivent embrasser la moitié des manuels de 
dogme et de morale adoptée par les établissements où l’on étudie, ainsi

d
année.

I

Sri:

4 Le# cours marqués d’un astérique * sont facultatifs pour le moment et ne se 
donnent que s’ilesc présente un nombre suffisant d’élèves.

L
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Faculté de Droit.
L’enseignement se donne en trois ans et comprend les matières sui

vantes :
Droit romain, 228 leçons
Droit civil, 600 iBç
‘ Introduction au Droit civil, 84 leçons.
Procédure civile, 144 leçons.
Droit commercial et Droit maritime, 108 leçons.
Droit criminel, 72 leçons.
Droit administratif, 150 leçons.
* Droit international, 72 leçons 

Pour arriver aux degrés il n’est pas nécessaire d'ôtre élève inscrit, mais 
il faut avoir suivi les cours avec régularité.

Le Baccalauréat s’obtient à la lin de la troisième année par ceux qui ont 
subi avec succès tous les examens de termes, ou qui ont réparé les exa
mens défectueux. Comme on le voit, le Baccalauréat en Droit n’est donné, 
à l’Université Laval, qu’aux étudiants qui ont assisté ù 1300 leçons de 
Droit, et subi avec succès 9 examens sur toutes les branches du Droit. De 
plus les certilicats d’assiduité aux cours qui sont donnés aux étudiants en 
Droit qui n’ont pas obtenu un degré, doivent conteuii4 les notes détaillées, 
bonnes ou mauvaises, de leurs examens de termes.
, La Licence peut s’obtenir, à la môme époque que le Baccalauréat, par 
ceux qui, ayant droit d’ailleurs au Baccalauréat, remplacent le neuvième 
examen de terme par un double examen spécial, l’un oral, l’autre écrit, 
embrassant toutes les matières de l’enseignement.

Les Licenciés en Droit ne peuvent se présenter aux épreuves du Doctorat 
qu’une année au moins, après la Licence Les (-preuves consistent à sou
tenir publiquement, en présence des Docteurs et des Professeurs titulaires 
de ,1a faculté, une thèse sur un sujet pris dans la matière de l’enseigne
ment de la faculté, et un certain nombre de propositions appartenant aux 
principales parties de cet enseignement.

1

Faculté de Médecine.
1° ENSEIGNEMENT. éi

L’enseignement de la faculté de Médecine se donne en quatre années. 
Cependant, en faveur des élèves peu fortunés qui ont passé une année 
d’étude chez un patron à ia campagne, les leçons sont tellement distribuées 
que, absolument parlant, un élève de grande bonne volonté peut les suivre 
toutes en trois ans ; mais cet arrangement n’est pas un avantage au point 
de vue des études, et l'es élèves ne devraient s’y résigner que lorsqu’ils ne 
peuvent absolument faire autrement.
|©“ Jusqu’à cette année les jeunes gens qui avaient fait une année de 

Philosophie pouvaient obtenir l’inscription comme élèves réguliers et faire

n astérique * ne forment pas partie obligée de l’en- 
élôves sont obligés de les suivre, lorsqu’ils se donnent.
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L enseignement de la faculté rie lu.n • * 1

vantes, divisée, en deux sections, taftiÏÏta.'“eUeWnafes

Primaires.
Anatomie pratique,V200 ToÏÏttT ï° 
Anatomie microsconitrue nnni.i i ' heures. 
Physiologie, 320 16,2, °U fllSlol“f'le' « levons. 
Pathologie générale,
Hygiène, 70 leçons.

Les élèves doivent 
vants :

110 leçons

un outre suivre, à la faculté des Arts, les
cours sui-Ghimie, 240 leçons. 

Botanique, 60 leçons.De

340 Hons.

^Hidqîm externe,X|8()tieçonT*l,^S’ ^ ^ons‘

Clinique interne, ISOleço
aesssis-..;™;-;»,.

.par
ième

ns.gne-

- au moins six

COURS PRATIQUES DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE, 

constante des diverse, ma adiés aüx Mt»PmideS ‘îsom Pâques eU'Zd„iiiss'Siss£?Sdes yeux et des oreiiies, et à ,a Morgue, de? C^dSl lé^
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gines, reçoivent gratuitement les soins etVemèdos que requiert leur état. 
Monsieur le curé de Québec et le Recteur dto l’Université sont les Direc
teurs de rétablissement. /

Les docteurs Tessier, H. Blanchet, LaRufe, Simard. Verge, J.-B. Blan- 
chet, A. Belleau et E. Casgrain sont ehargcWlu service médical ; et les 
Sœurs de la Gliarité veillent à l’entretien des sallbs et reçoivent les malades.

Le Disp -nsaire est ouvert tous les jours depuis 1 h. P. M., jusqu’à 2 h. 
ou 3 h., suivant le besoin. .

Les élèves assistent à l’examen des malades, reçoivent (les médecins de 
service des explications ou leçons cliniques, et sont chargés de la prépara
tion et distribution des remèdes, et des pansements. Les élèves de qua
trième année visitent à domicile, sous la direction des médecins de 1 eta
blissement. ceux des malades qui ne peuvent se rendre au Dispensaire.

Le docteur Simard, professeur du cours des Maladies des yeux et des 
oreilh-s à l’Université, est chargé spécialement et exclusivement du traite
ment do ces maladies. Le docteur Casgrain est chargé exclusivement du 
traitement des maladies dentaires.

ilIII

I

i: IExpertises Médico-Légales.
Avec la bienveillante permission de monsieur le Coroner Panel, les 

élèves de l’Un iversité sont admis à assister aux diverses enquêtes qui se 
font à la Morgue, et peuvent proliter des avantages considérables que leur 
olfre cetjétabliseement pour l’étude de la Médecine légale pratique; Le 
nombre "îles enquêtes qui se font chaque année a la Morgue, est considé
rable et très-varié.

1
2
(I

(I

11
é]MUSÉES DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE.

C'*.s musées se composent de plusieurs collections, des plus complètes et 
des plus intéressantes du continent américain. Ils comprennent:

1° Les différentes affections pathologiques du système osseux, les mons
truosités et l’anatomie comparée. Cette collection renferme plus de 600 
pièces nnturtîlles préparées en France avec le plus grand soin par des 
médecins et des naturalistes Plusieurs de ces pièces sont uniques.

2° Un grand nombre de pièces préservées dans l’alcool et présentant les 
états pathologiques divers des parties molles. Cette collection est due 
aux professeurs de l’Univ«rsité et à la générosité d’un certain nombre 
d’autres médecins qui ont bien voulu faire proliter l’Universitc des précieux 
résultats de leur expérience.

3- Des pièces artificielles servant à l’étude des maladies de la peau et des 
affections syphilitiques. Cette partie se compose de 250 pièces, faites à 
Paris. La finesse du modelé, le nombre et l’exactitude des détails, font de 

pièces artificielles de pathologie, des spécimens authentiques tellement 
instructifs, qu’il suffit de les avoir vus une fois pour reconnaître immédia
tement, sur la nature, les altérations qu’elles représentent.

4° Une collection d’instruments d’une rare beauté et qui no le cèdent en 
rien, pour le nombre, ï'utilité et le fini des pièces, aux plus belles collec
tions des grandes institutions européennes. Ces instruments ont été 
fabriqués à Paris, par M. Mathieu, expressément pour l’Université Laval 
et sous les yeux de M. le professeur Landry.

5° Une collection très-étendue et très-complète d’échantillons de Matière 
médicale, préparés avec soin, et servant aux démonstrations du professeur 
de cette partie des sciences médicales.
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2° DEGRÉS EN MÉDECINE.
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3° PRIX DANS LA FACULTÉ DE MÉDECINE.
,

PRIX MORRIN.

M. le Dr. Joseph Morrin a légué à l’Université une somme de $2000 
dont la rente doit être employée en prix en faveur des élèves en Médecine. 
Cette rente est partagée en quatre parts, savoir : 1° deiyc parts d’un tiers 
chacune, pour former deux premiers prix ; 2° deux parts d’un sixième 
chacune, pour former deux-'seconds prix.

Un premier et un second prix sont mis à la disposition des élèves de 
seconde année ; deux prix semblables sont offerts aux élèves de dernière 
année. Les élèves do première année sont admis a concourir avec ceux de 
seconde ; et les élèves de troisième année, avec ceux qui terminent leur 
cours.

Le concours se fait par écrit et il est absolument analogue à l’épreuve 
écrite de la Licence et du Doctorat en Médecine : la séance ne doit pas 
dépasser six heures. Les concurrents signent leur ouvrage d’un pseudo
nyme* et mettent leur véritable nom avec leur pseudonyme dans une 
enveloppe çpolïètée., qui n’est ouverte qu’aprèg la correction. Les prix sont 
donnés en argent et au mérite absolu.

pnx

ifi1

f
SEWELL.

Depuis deux ans, M. le Dr. Sewell, Professeur de Pathologie interne, 
donne un premier et un second prix en argent -aux élèves de son cours 

$ui réussissent le mieux dans une composition écrite conduite comme 
fJcelle du Prix Morrin, mais sur un sujet de Pathologie interne.

■
4° AFFILIATION DE L'UNIVERSITÉ LAVAL AU COLLÈGE 

ROYAL DES CHIRURGIENS DE LONDRES.
L'effet de cette afiiliation est de donner à l’Université Laval les privi

lèges suivants :
1° L’examen de l’Inscription est reconnu comme équivalent à l’examen 

préliminaire du Collège Royal des Chirurgiens de Londres.
2" Les certillcats d’assiduité aux cours de Médecine suivis à l’Université 

Laval par les élèves inscrits après leur inscription, sont reconnus pour 
autant par le même Collège.

3° Les Docteurs en Médecinetle l’Université Laval sont admissibles à 
l’examen pour le diplôme de Membre du Collège Royal des Chirurgiens 
de Londres.

I
I
I

Faculté des Arts.
i«
d

1° ENSEIGNEMENT. p
L'enseignement complet de la faculté des Arts, conduisant à la Maîtrise 

ès Arts, n’est pas encore organisé, faute d’élèves. Vu le peu de ressources 
que présente le pays comme encouragement à la recherche de ce grade, il 
est peu probable que cef enseignement soit organisé de sitôt d’une manière 
sérieuse.
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Jeux sortes, les cours

COURS privés.

Mathématiques, 200 torons 
Physique, 160 leçons "
Chimie, 120 leçons 
Botanique, 40 Serons 
Astronomie, 40 leçons 
Minéralogie, 20 lerôns.
Géologie, 20 leçons 
Architecture, lô'leçons.
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pratiques utiles, qu’ils contribueront à disséminer plus tard dans tout le 
pays, comme prit res, médecins, avocats, notaires ou instituteurs.

COURS DK SCIENCES APPLIQUÉES. 1
kA la demande et avec le concours du Gouvernement provincial, l’Uni

versité se propose d’ouvrir prochainement un cours régulier de Sciences 
appliquées aux Arts et à l’Industrie, afin de permettre aux jeunes gens qui 
voudraient suivre les carrières industrielles, d’être en étal de taire honneur 
aux positions que ces carrières peuvent présenter.

Cet enseignement durera trois ans, et comprendra, outre plusieurs des 
""tKcours/privés et publics indiqués ci-dessus, les principales branches du 

géniercivil, le dessin, l’arpentage, l’agriculture, les industries chimiques, 
et métallurgiques, l’architecture, la construction des chemins ordi-

1

minières
naires, chemins de fer, canaux, etc

MISÉES DE LÀ FACULTE DES ARTS.

Cabinet (le Physique.
Le olblnet.de Physique maintenant à l’usage de la faculté des Arts est 
des plus complets de l’Amérique. Il renferme sur toutes les branches 

de la Physique pies de 1,000 instruments, comprenant la plupart des 
appareils qui servent à démontrer les découvertes les plus récentes.

Il y a en outre les instruments necessaires à l'enseignement 
matiques ét de l’Astronomie.

des Mathé-

Musées de Minéralogie et de Géologie.
Les collections de provenances diverses, qui composaient l’ancien cabinet 

de Minéralogie du Séminaire de Québec, ainsi que des additions considé
rables renfermant un grand nombre de substances rares, ont été fondues 
en une seule collection arrangée systématiquement par M. Th.-Sterry 
Hunt. Indépendamment de celte collection générale, plusieurs autres, 
plus petites mais très-complètes, servent à montrer certaines propriétés 
spéciales: v. g. l’échelle de dureté; les propriétés optiques, électriques, 
organoleptiques des minéraux ; le clivage, ainsi que les différents .modes 
de composition et de structure. 11 y a en tout au delà de 4,000 echan- 
tillons. , , ' ,

Le Musée Géologique, composé d’environ 1,500 échantdlons, renferme 
1° une belle collection de roches représentant toutes les couches qui se 

distinguent par quelques particularités remarquables de structure ou de 
composition :

2" Une collection considérable de fossiles de tous les terrains, et surtout 
des terrains silurien et dévonien du Canada. Ces derniers viennent en 
grande partie de la Commission Géologique de la Province. Il y a

grand nombre de fossiles donnés par des particuliers, amis de la science.

Musée botanique.
Ce musée occupe les salles qui se trouvent à la suite des collections 

minéralogiques. Les, deux premières salles renferment les échantillons du 
règne végétal qui ne peuvent trouver place dans les herbiers. Ces collec
tions se divisent comme suit :

1° Une collection des bois canadiens employés dans l’industrie et ayant 
une valeur commerciale.
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l’autre langue. Le travail est distribué en six séances au premier examen 
(examen des Lettres), et en quatre au second (examen des Sciences). ^

Les sujets de l'examen des Lettres, avec les nombres de points a gagner,

1° Une Version latine, 18 points ;
2° Une Version grecque, 18 points ;
4» L’Histoire6 rniivcrselFe?!’Histoire du Canada et la Géographie, 24

5oPLeslprincipes et l’histoire de la Littérature et de k Rhétorique, 
24 points ; ^

6° Une composition littéraire, 36 points.
Les matières de l’examen des Sciences sont :

1» Une dissertation philosophique, 30 points ;
2° Physique et Chimie, 18 points ;
3° Mathématiques et Astronomie, 18 pqints.

Les Mathémat™ Îm n™ suppoSITt qiie V Arithmétique, l'Algèbre jusqu’aux 
équations du second degré inclusivement, la Geometrie élémentaire et la 
Trigonométrie rectiligne. En Histoire naturelle on ne demande^que la
Botanique, la Minéralogie et la Géologie.

La durée de ces divers examens forme un total de trenle-sep 
Les candidats n’apportent avec eux ni livres, ni notes, ni môme de papier, 
on leur fournit ce qui leur est indispensable, et ils trouvent des diction
naires dans le lieu des séances. Leurs noms ne doivent PaB 88 
sur les copies de leur travail ; ils le remplacent par un pseudonyme, qui 
n'est connu qu’aprés toute correction faite. Les candidats ne peuvent sortir 

idant le temps des séances, que pour des raisons majeures approuvées par 
ui qui préside. S’ils étaient soupçonnés de s’être procure en sortant le se- 

de quelque personne ou de quelque ouvrage, leur travail ne serait pas

g

I
1 t heures.

(
(

apprécié.
Les candidats, à chaque examen, sont distribués en trois catégories : la

HESiPSi
leur droit à être classés.

Les candidats de la première catégorie
li6Ceux de^a première catégorie à l’examen des Lettres et de la seconde à 
celui des Sciences, sont Bacheliers ès Lettres. .

Les candidats de la seconde categorie à 1 examen des Lettres et de la 
première à celui des Sciences, sont Bacheliers ès Sciences.

Entin ceux de la seconde catégorie aux deux examens sont tnscnls.ss^as.,“
ta- L’Inacrintion de l’Université Lavai est reconnue comme correspon- 

dantà l’examen préliminaire du Collège Royt^l des Chirurgiens de Londre

6
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l’Inscription^acfahlrt“ ^Artf j?"/"6,1’ 4 s^ir les examens de 
Recteur par écrit, quinze jours au mofns ivônH» 6n fa,re la demande au

Vzsssb? - *rtuytis«y-à
"' d'enrarrîe ewllnmctSu^ iUillM y™ |™ d6 ldlrt "llp demande, 
au Recteur par leurs Supérieurs respectifs. q 8 noms soienl transmis
matières des épreuves pour l’inscription

Ès ARTS, Ès LETTRES

r,

14

e,

.ET LE baccalauréat
BT ÈS SCIENCES, EN JUIN 1871. . • 

PREMIER EXAMEN.
' TmjM^pen.n'^, T ' "'Ti* de teonee,

« canons conquis sur les ennemis de la France ?’ éCntG en relief avec les
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m
tir

cette période.-Principaux"^'cvSmem7pom»iPr°g''amme : El™due de 
Guerres—Revolutions. Grand, hommes politiques;religieux; littéraires.—
(Résumé.) J

royai^Tuej-nCüp—[Programme •^ne'lle^d™'1” du «““'’ernement 
avec «numération des prinduaux évén«d .nderIJU u" aPera“ général 
gouverneurs; des principales dérouvertesdes'nt.T™* rema<Wbles’, 
tions.—Progrès et améliorations.] ’ des p us importantes fonda-

Mes arrosées. Principaux amuentsi-to^Jca^ësT ^

la narration

la
de

i la

nœud/dSïmeT8 diSp°Sili°n des faits dans
exposition,le à

des conditions; 

principaux mwage'C^Quafit^dffite”1™ : 9Vand, où il vécut.—See
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Version grecque.—Oratio contra Androtionem.
ÔTtep EùxTVjpttov, ci àv&psç SixacTai, iraOwv ut ÀvSpoTiwvoç 
wç au.a tv] ts Titai (ior.ôeîv otarai à'eîv xat &£xyiv uTep aurou 

XaCetv, touto xâyw Teipaco(i.ai TOtetv, iàv ap otoç t o>. cu|x6e- 
êvixe roXXà xai àgtvx xat Tapa Ttàvra; tou; vd(xou? Eùxr/f- 
|iovo; ùëpiO[At'vou sXxtto t«ût’ eîvai xüv è|toî yEy»W)|ts'vuv îi’ 
Àv^poTitüVOÇ 7rpayp.aT(uv. outoç y.e'v y1 ei; y_p‘/fp.aTa xai to nap 
ûjamv à^ixtuç ixirefTEiv èîreêouXEuÔT], Èp.È S ù'jiï av sSl^aTO tojv 
o’vTwv av6po)ir(iiv oùSs eEç, ei rà xaTaoxsuaoOs'vÔ’ ùxo Toûrpu 
Trap’ ûu.îv èmffTEÛÔ'/]. AtTtaffa|X.EVo; yâp y.c, a xal XEyetv av
ÔXV/fGELÉ TIÇ, Et |A7) TUyOl TrpOOO|i.OtOÇ Av TOUTÛi, T6v TaT^p WÇ 
eÈTOXTov’ iyù tov i|iauToû, xai xaTowxsuaaaç àaeêsia; ypafpv.v 
oiix iit è|AÉ, àXX’ h\ tov 6elov y.ou, ypâij/a; àoeêeiv i|toi guvio'vt 

Et; TaÙTÔ, Aç TTEiroir.xo'ri TaùTa, eiç àyüva xaTÉarviffev. ov si 
cuvE'6vi tô6’ àXrôvai, té; av àOXiMTEp’ s|iOÏÏ ntnovOù; viv imo 
toutou ; tiç yàp àv t; (pi'Xoç r, $evoç eiç TauTO tôt sXôeïv y)QeV/)<JÉV 
Èptoi ; tiç S’ àv eïaoe iroXiç tou Tap éaur?, yevecôat tov to 

ut’ àaéêvipta ÂoxoûvV eipyacOat ; oùx laitv où&etua.

xaz

"

TOIO

Version latine.—Déception de Cicéron au retour de sa questure en Sicile.
Non vereor, 11e mihi aliquid, judices, videar arrogasse, si de quæstura 

mea dixero. Quamvis enim ilia floruerit, tamen eum me postea fbisse in 
maximis imperiis arbitrer, ut non ila mihi multum ait ex quæstura laude 
repelertdum : sed tamen non vereor, ne quisaudeat dicore, ullius in Sicilia 
quæsturam aut gratiorem, aut clariorem fuisse. Vere mehercules hoc 
dicam : sic turn existimabam, nihil homines aliud Romæ, nisi de quæstura 
mea, loqui. Frumenti in summa caritate maximum numerum miseram ; 
negotiatoribus comis, mercatoribus juetus, municipibus liberalis, sociis 
abstinens, omnibus eram visits in omni ofllcio diligentissimus. Excogilati 
quidam erant a Siculis honores inauditi. Itaque hac spe decedebam, ut 
mihi populum romanum ultro omnia delaturum putarem. At ego, quum 
casu diebus iis, itineris faciendi causa, decedens e provincia, Puteolos forte 
venissem, quum plurimi et laudissimi soient esse in iis loris ; concidi pâme, 
judices, quum ex me quidam quæsisset, quo die Roma exissem, etnum quid 
in ea esset novi. Gui quum respondissem, me e provincia decedere : Etiam 
mehercules, inquit, ut opinor, ex Africa. Huic ego jam stomachans fasti- 
diose, Imo ex Sicilia, inquam. Tum quidam, quasi qui omnia sciret, Quid ? 
tu nescis, inquit, hune Syracusis quæstorem fuisse? Quid multa? destiti 
stomachari, et me unum ex iis feci, qui ad aquas venissent.

1

d
<

d
Thème latin—(Tiréde Labruyère.)
(Quelques hommes, dans le cours de leur vie, sont si différents d’eux-

s’
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juge'seiüement'par ce qui i’pÏÏi'iïèuftofî' de 96 m,1l’rendre,
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l'ongle compris A. Que faut-il faire pour avoir les angles B et C ainsi que 
le côté BC ? '

[Nota.—Donner le détail des calculs.J

Astronomie.—Ie Qu’est-ce quo lu Lune ?
2" Qu’entend-on par nœuds de la Lune ? . . _
3» Pourquoi n’y a-t-il pas une éclipse de Lune a chaque pleine Lune t
[Nota.—Répondre strictement à la question.]

Botanique.—Etamines et pistils ; leur structure et leur position relative 
dans la Heur.

Minéralogie.—Composition minéralogique des roches suivantes : granite, 
gneiss, grès, basalt. (On no demande pas la composition chimique.)

Géologie.—Ranger dans l’ordre des terrains, en commençant par les 
plus récents, les terrains suivants : jurassique, quaternaire, carbonifère, 
miocène, crétacé, laurentien, trias, dévonien, éocène, silurien, pliocène.

3” PRIX BANS LA FACULTÉ DES ARTS.
PRIX DU PRINCE DE GALLES.

Son Altesse Royale le Prince de Galles, à l’occasion de sa visite à l’Uni
versité Laval, le 22 août I860, a daigné faire don à celle institution de la 
somme de $800 pour fonder un ou des prix en faveur des élèves.
«’est la rente de cette somme qui constitue le prix appelé Pnx du Prince 

de Galles 11 est donné chaque année, lors de la rentrée des facultés apres 
les vacances, à l’élève qui a subi avec le plus de succès, depuis la rentrée 
des facultés de l’année précédente, les épreuves du Baccalauréat es Arts, 
pourvu qu,’il ait conservé au moins les quatre-cinquièmes de la somme do
l°CommeTs’agit d’un concours, ce prix ne peut pas être gagné par 
reprise d’examen ou par un second essai.

Si quelque année, aucun élève ne conserve les quatre-cinquièmes de ses 
points, la rente de cette année est ajoutée au capital pour augmenter le

^'uvaleur actuelle du prix du Prince de Galles est de $64.

AUX BACHELIERS ÈS ARTS PAR LE SÉMINAIRE DE 

QUÉBEC.

Tout Bachelier ès Arts qui conserve en somme, dans ses deux examens, 
170 points ou plus, peut suivre gratuitement les cours d’une des iacultés, 
tant qu'il obtient la note Très-bien aux examens de terme.

CONCOURS DE POÉSIE ET D’ÉLOQUENCE.

Ces deux concours sont ouverts à tous les compétiteurs de bonne volonté 
qui ne sont ni membres ni olïiciers de l’Université Laval, ni élèves des 
collèges et dès écoles. J . ..

Chacun de ces concours a lieu de deux ans en deux ans, de manière que 
l’un des deux ait lieu tous les ans. Us sont essentiellement en langue 
française.

AVANTAGE FAIT

I.

Ly jo

.42=
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Le Recteur peut faire donner des conférences religieuses aux élèves 
catholiques, lorsqu’il le trouve opportun. Tous doivent y assister 
régularité.

L’assiduité au travail, la subordination et le respect a 1 égard, des 
officiers et des professeurs de l’Université, des procédés honnêtes envers 
tout le monde, et enfin l’observation de toutes les règles de l'Université, 
sont pour les élèves des devoirs dont l'infraction est toujours réprimée.

Les blasphèmes, les paroles obscènes, les actions et les propos qui 
pourraient faire juger un élève coupable d’irréligion ou d’immoralité, 
compromettre l'honneur de l’Université, exposent à une peine encore plus 
sévère et môme à l’expulsion.

La fréquentation des théâtres, des maisons de jeu et de celles ou l’on 
vend à boire, est rigoureusement interdite, de même que l’entrée de celles 
dont la réputation serait mauvaise ou équivoque.

Les élèves, ayant à leur disposition, dans la bibliothèque de l’Université, 
les ouvrages dont ils ont besoin, ne doivent s’nbpnner à aucune autre. Il 
leur est défendu de fréquenter les salles de lecture de la ville, où plusieurs 
trouveraient l’occasion de perdre leur temps et de négliger leurs études. 
Pour la même raison, ils doivent s’abstenir de prendre une part active 
dans les affaires politiques et de se charger de la correspondance des 
journaux.

Ils ne peuvent former d’associations, ni faire de demonstrations collec
tives, sans en avoir obtenu la permission.

J
Ils sont tenus de fréquenter les cours avec exactitude. Les professeurs 

prennent note des absences, et celles-ci sont enregistrées. Outre qu’elles 
exposent à des peines, lorsqu’elles se font sans raison suffisante, les élèves 
courent le risque de se voir refuser, à la lin du cours, les certificats d’assi
duité dont ils auiont besoin.

Les élèves ne peuvent s’absenter des leçons, ni sortir de la ville pour un 
ou plusieurs jours, sans autorisation, et lorsque, pour cause de maladie, ils 
sont retenus au logis, ils doivent en informer au plus tôt.

Lorsqu’un élève a eu de longues ou de fréquentes absences, il peut en 
faire insérer les motifs au registre de l’Inscription, pourvu qu’il les four
nisse par écrit et en très-peu de mots.

h

lu
bl

do
tei

sées à l’égard des élèves de l’Université, sont :— 
particulière ;
devant tous les élèves de la faculté ;

Les peines autor 
1° L’admonition 
2° L’aflmonition
3° La suspension du droit de fréquenter les cours, ou l’un d’eux ;
4° Le renvoi temporaire ;

' 5° Le renvoi illimité ;
6° L’exclusion ou renvoi définitif.
Les trois dernières peines, lorsqu'elles ont été prononcées par le Conseil 

d’une faculté ou par le Modérateur, ne s’infligent que du consentement du 
Recteur. S’il croit devoir le refuser, il est tenu de porter l'affaire devant le 
Conseil de l’Université, qui maintient ou annule la décision des premiers
^î/llève condamné au renvoi illimité ou à l’exclusion, peut appeler lui- 
même de cette sentence au Conseil de l’Université.
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2° CONDUITE A L'UNIVEUSITÉ.

SfSÊÎÏÉ'1^^
l^ppisislal^

I aussi 'lue d0iveJlr”irendépt08désP0pe"dMtlri COSitumo ou vestiaire. C'est là 
canne et les lml,ils qu'ils laissent nonr rev«S ,l8Ç0"8' leur chapeau,“euî 
peuvent avoir leur costume a leuÆmhre /. ?“'r ™stume- -Les internes 
les autres ne doivent avoir sous leur^obe f r8Xêtir »• Les uns et 
non pas ceux qui ne sont destinés mîï. iJ? leurs habits ordinaires et 
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donné par l'appariteur, et “s doivent” en””6 1-S ,et<ms du'après le signal 

■noms, celui à qui le professeur s'adresse ’ n” ‘ S sonl en costume. Néan-
lui-mumn au professeur, doit demenref6^ nommément, ou qui s'adressa 
professeur lui parle ou nu'il i découvert aussi lonatemus mu» i sortie du proies eT'tou esq es , ers “ l,rofes0“r. AlareSe,à « 
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„ est strictement défi-d. à tous .« mm*

' contreviendront à cette 
our remettre les choses

des ligures ou d’en apposer 
blement que ce soit. Les élèves et autres qui
défense seront tonus de payer la somme nécessaire P ,eur
dans un état convenable, sans être exempts de la peine que méritera leur
dêTmn dommage fait à la maison ou aux meubiea est réjjaré aux frais de 
celui qui en est l’auteur, et l’appariteur en est responsable s il ne le lait
pas connaître

3" REGLEMENT DES ÉLÈVES INTERNES I)E 
L’UNIVERSITÉ.

les élèvesAht. 1. Le but du Séminaire, en ouvrant un pensionnai pou 
de l’Université, a été ,1e les maintenir flans la pratique de eure _ 
religieux, et de les éloigner des dangers auxquels les jeune»861188^1 
ordinairement exposés dans les villes. Pour atteindre ue bu , • g
de tous ceux qui habitent la maison, qu’ils se montrent °ï™* .enA ™ °" 
et partout, et qu'ils évitent avec soin tout ce qui peut mettre en penl

AnT0Ulï° Les règlementedeVtJniversité étant obligatoires pour tous les 
élèves, les internes devront les observer üdelemeni, et ''°sl ■n,^^ J’tpdrn0, 
que leur exactitude » cet égard puisse servir d exemple pour les exl rn .

Art. III. Les élèves internes auront la liberté d al.er en ville durant 1
jour. 1 e Directeur, cependant, aura toujours le tln i. ,.s ®l*" 'r 6 qe 
sorties, s’il s’aperçoit qu’on en abuse ou qu'elles constituent une perte de
teA?TnïvblLn soir, les élèves ne pourront sortir sans une permission spé
ciale du Directeur. Une semblable permission sera necessaire pour
S aABTntV. dLreprorésseurs de l’Université et les membres ?u 
admis aux récréations communes chaque fois qu I s le 'lemrerait, ™ais

recevoir des’remmeïiîs8 ,ieTront“oblcnir lîpCTmission d“ D^c“ur’ ^aq“e1^ 
ne sera jamais accordée à un élève que pour sa mère, sa tante 4gee, sa
sT,Tdgt,n:urL^
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“Trt *78^aS|»™iasiônedùrDlrecte,l?rS dfl"S 'es chamt,r™ lea uns des

créât' ‘,0B |î,stru‘n®n^at^musique Cj* ™*.haute; de "hanter ou de 
creation. Durant le temps des étudesuf iîl 0n’ 1“ Qux heures de ré-

paa troubler leurs oontUZ Depuis îa i0^0"* demaKTne 
Aht xivT devra régner dans la maison " 80,r JUB<lu’h celle du
A ™ SesL^“l|rTeeKUrna,iera “™‘

a du i
Apres le dejeuner, récréation-
A huit heures, étude ;
A dix heures, récréation ;
Amidi!Teredl„er?Uart' étUde :

Après Je dîner, récréation :
A une heure et demie, étude;
A trois heures et demie, récréation •
A quatre heures, etude ;
A six heures, souper ;
Après Je souper, récréation :
A huit heures, la prière <Ju 
Après la prière, élude;
A„TXXVUTet,d6migVe ="ucher.

,o -^Tvdne«di,r^V‘ ituf !, U n’y aura

ï-pxr»' ? ie“'-*
u lous 168 °“ce9de ,aca- 

mouroront au ,SS ”^«001 et de P4q„ea, ceux qui ^ 

sorties en ville, les mêmes règles que nomhint !’apport .aux repas
hl^'Æ

îtte

fait

comme suit :

it le

SS

bien 
ur y 
jelle

et aux

ou aux meu-■jy

n’Iiabitont pas la'°v"JÎ,t de ^ébec^jf810'"3 pour ceux d»nt les parents 
approuver p!,r le Ueoteur la niaison oi LM"”11 lcnus seulement $?™re 
ne point changer de domicile sans sa oermTsün°P08?nt dedemeurer, et de 

mandester bien formellement leur jLnlZ iM é^rT"*8 80nt Pri*°

=a
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Déboursés que les élèves ont à faire.
ANNÉE ACADÉMIQUE 1871-72.

PENSION AU PENSIONNAT.
Los trois termes, du milieu 'le septembre nu milieu de juillet.

de Noël et de Pâques comprises................................
PAYABLES COMME SUIT :

$120 00vacances

... $ 48 OU 

... $ 37 00 

... $ 35 00
t" Au commencement du premier terme.
2° Au commencement du second terme...
3° Au commencement du troisième terme

La valeur de vingt demi bourses est mise, pur le Séminaire de Quebec, a 
la disposition des élèves et. des étudiants à qui les moyens pécuniaires ne 
permettraient pas de payer pension entière.’ Ces secours sont accordés, 
dans l’ordre suixant, aux élèves et aux étudiants qui, munis d’ailleurs des 
certificats de conduite convenables, justifient de ressources insufïisanles :

lu Les Bacheliers es Arts, es Lettres, et ès Sciences ;
2n Les élèves simp'enient inscrits ; /
3° Les étudiants non inscrits
Les demandes pour participer aux bourses doivent être envoyées a M. le 

Recteur, avant le 15 août de chaque année.
Hem arques.— 1° La pension et les cours d'un terme se paient en entier 

pur ceux qui arrivent moins d’un mois après le commencement ou qui 
partent moins d’un mois avant la fin du terme, ou qui font une ou plusieurs 
absences durant le terme.

on ijGS cliamlires à l’usage de ceux qui viennent loger au pensionnat 
sont meublées, de manière qu’il n’est necessaire d’apporter que ses habits 
et des livres utiles.

3- Tous les cours se paient d’avance au commencement de chaque terme.

COURS PRIVÉS DE LA FACULTÉ DES ARTS.
... $10 00 par terme. 
. $ 5 00 par terme. 

,.. $12 00 par terme. 
... $ 6 00 par terme.

Elèves........................
Chaque cours isolé

Etudiants.................
Chaque cours isolé 
N. B. L'es élèves de Philosophie du Petit Séminaire, ainsi que les élèves 

déjà admis à suivre les cours des facultés de Droit et de Médecine ne paient 
pas pour suivre oes cours.

COURS DE DROIT.
1° Quand on suit régulièrement le Cours d'étude :

$10 00 par terme. 
$12 00 par terme.

Elèves inscrits 
Etudiants........

2° En dehors de ces conditions :
$ 5 00 par cours et par terme. 
$ 6 00 par cours et par terme.

Elèves inscrits 
Etudiants.......

»

i.
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COURS DE MÉDECINE.
Elèves inscrits** q'“ ™'“n< k Cmn ré«ulier de quatre ans :
E,udiants................................................................................... fW 00 par terme.

par tçrme.•.............................  $18 00
ment au printemps :

2° Pour i
Elèves inscrits.
Etudiants........... ......................

3‘ Pour ceu* qui seraient' 
Elèves inscrits f
Etudiants. ... ............'""V

ceux qui tUü

...............  f'6 50 par terme.
-... , ................ $20 00 par terme.
obhgés de suivre tous les cours en trois ans :

OU
00
00

...... ....... $20 00 par terme.
, , .............. $24 00 par terme.

'5 des conditions précédentes4° En dehlés, Elèves inscrits......•
Etudiants ... f « 52 I’ar cours «t par terme. 

N- B. Ceux qui suivent les rr ■ 7" par cours 61 P»r terme,
payer en outre $3 d'entrée par -pXàcet étalement Mn™e' doi™>‘

[. le

PRIX DES DIPLOMES
D.' de Bachelier e°n Théologie” °" ès Soiencos......

N. B. Les Bacheliers r, 5rti n»! '6" Médeoine- ..............
D. de^rfd‘nStesÆŒr,en^ 16 DiPl6™= de

D. de Docteur.............
Ces prix doivent être

tier

$ 2 00
5 00

bits

8 00
20 00pairs avant la délivrance dü'di'wmê".......

S

ient

«mp P

d d

3 3
 

3 3



■II *r

X
J

X

i
:-
v

m
m

ar
m

m
m

Ba
s

_
■

s



=iSS .

OFFICIERS, PROFESSEURS ET ÉLÈVES
*

DU

SÉMINAIRE DE QUÉBEC

DURANT L’ANNÉE 1870-71.
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ANNÉE 1870-71.

SÉMIIUIR1 fl® QUÉBEC.
Supérieur.

MGR. ELZÉAR-ALEXANDRE
jusqu’à la réception . D TASCHEREAU, 

le 24 février I8^rehevô(>ue de ^bec,

M. THOMAS-ÉTIENNE HAMEL,
depuis le 24 février 1871.

Dirccleurs.
“ M'ÇHEL ÉDOUARD MÉTHOT
M. OCTAvI AUDETRÉ UVERD'ÈRE,

M SfearS- Procureur. 
M. PIERRE ROUSSEL, Œ'
M:!:ouïlBEffivM,NGW’AM-w'

'ocureur.

IWlrcs Ijrégds.
M BENJAMIN PAQUET 

M. MWIS-NAZAIRE BÉGIN.
Préires Auxiliaires.

«":™ïa,BSB1,LU«"‘.

tSEESgF*"*
» Aunu'HKciHmwrM ALFRED BERGERON 
M. ANDRE-ALBERT BLAIS 
M. GEORGE-PIERRE COTE 
JJ- THÉOPHILE IIOUDE, ’
J . LOUIS SANTAL,ON,
M. ADRIEN J.-A. PAPINEAU.

t

(iu college de Lévis.

V
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GRAND SÉMINAIRE.

Directeur.

M. M.-E. MÉTHQT.

Professeurs.
M. M.-E. MÉTHOT, 
M. B. PAQUET,
M. L.-H. PAQUET, 
M. L.-N. BÉGIN.

I

Etudiants en Théologie (1870-71.)

MM. J. F. Audet, Diocèse de Rimouski.
James Ballantyne, S B., Québec.
Louis-Philippe Beaulieu, Notre-Dame de Léois.
Anastase Bernard, A. B., Lotbinière.
Thomas Bérubé, A 11 , St. Arsène.
Charles Bourque, A. B.. St. François (Beauce). 
J.-Télesphore Carrier, Notre-Dame de Léois. 
Flavien-Edouard Casault, St. Thomas de Montmagny.
René Casgrain, LL. B„ T. B., Bioière-Ouelle.
C.-Z-Alyre-L. Collet, L. B., St. Henri.
Benjamin Demers, A. B., St. Romuald.
Charles Dessaint, Kamouruska.
L.-Anselme Déziel, L, B., Ste. Mêlante.
Rémi Faure, T. D., Diocèse d'Ottawa.
George R. Fraser, Notre-Dame de Lévis.
Félix Gendron, L. B., St. Casimir.
Pierre Genest, S. B., Québec.
Apollinaire Gingras, L. B., St. Antoine.
David Gosselin, T. B., St. Laurent, (/. 0.)
J.-Clovis Laflamme dit Remuer, A. B., T. B., St. Anselme. 
Zoêl Lambert, S. B., St Apollinaire.

KL
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hS aîd ^aurlanl(» Québec.
Honore Leclerc, lotlinière.
SI’» Lem«y, Ste. Croix.
Edmond te; ru,

^Josënh M6d Mar,°is' A-'B.ÏNotre-Da 
Joseph Marquis, S. B., St. Gervais

Raa.ta.naeuM«yrand, Deschambnult. '
A°Mpr u S*oDonaJd, Diocèse d’Arichat 
A 1Vm ^ diocèse à'Arichat
D McTmosh /î"'"9’ Dj°ïèse d’A^- 
. i ?„„•n‘?!Diocèse d’Arichat.

* Adnrl jrrAll’pA' B > St- Malachie- 

Jules Pàquel, siwvSns' R’ T' Martin> (is/c Jésus).

James Se.xto^ (A

* Prosper Vincenï,f^te^’:

prêtre dan8(le courant de l’année.

we </e Lévis.

i/

* Ordonné

A

À.

Ij U . / .!
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/

‘,'TZZ.I.lAîl .1. ,y.
1 i-'-d .K

tlliAUUhlVA.i •» jr 
<;i ■'-/..•i .b

i.tiSfltUlUlil J;i
;l Ll I.

'

■Z(.wç.;)ao :î i#

■ Ci *

Xi/ l;ni ,0 p •

l.

:8$

rte.

.

—



/

vi

PETIT SÉMINAIRE.
111 Directeur

M. CYRILLE-ÉTIENNE LEGARÉ. 
Assistant-Directeur.

M. VICTOR-P. LEGARÉ.
Préfet des Éludes.

M. LOUIS BEAUDET.

I
11! fi

lrr Professeurs.
M. A. PAPINEAU, de Philosophie. 
M. 0. BRUNET, de Botanique.

LARUE, de Chimie.

si

M. F.-A. H.
M T.-E HAMEL, de Physique.
M. L. SANFAÇON, de Mathématiques et d’Astronomie. 
M. C. LAFLAMME, de Minéralogie et de Géologie.
M C.-E. LEGARÉ, de Rhétorique.
M. L. BEAUDET, de Seconde.
M. L. GAUTHIER, d’Histoirc.
M. A. GINGRAS, de Troisième.
M. G. COTÉ, de Quatrième.
M. N. PAQUET, de Cinquième 
M. T. G. ROULEAU, de Sixiè 
M. A. DÉZIEL, de Septième.
M. P BEAULIEU, d'Eléments.
M. E. CASAULT, de Huitième.

-

:

Hailres de Salle
M<AUD,

m-t: gendron,
M. B. DEMERS,
M. J. BALLANTYNE.

M.M. T. HOUDE, Pire 
M. D. LEMIEUX,
M. C. LAFLAMME, 
M. G. FRASER<

Professeurs d'ingla's.
M. A.-A. BLAIS, | M. J. SEXTON, | M. 1. BALLANTYNE. 

Professeurs de Musique Vocale et Instrumentale.
M. C. LAVIGUEUR,
M. E. ROCHETTE,

I

M. C LAVERDIÈRE 
M. G. FRASER,

M. E. GAGNON.
Professeur de Dessin.
M. 0. BRUNET.

1
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ELÈVES DU PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC.
I870-5-1.

DE PHILOSOPHIE.CLASSE SENIOR 

Pierre Annet, Québec, P.

ilmmp-
Georg eBoZTsfZc&T^-
ArtImr R °Ul0t' Quibcc' E’ 's&s&iif,?--"-.

gKSaîftft.%
ifâ|EF--
SKJssifaar-,
êlff1

CLASSE JUNIOR 

Joseph Allait, Québec, Ii.

«ïSBwai „
iBSBrr 
SSEWJacques Gauthier, fcjfa P™ [Dea,lce'l’ p-

. S©S!raftt
SïiÈEi...,, «*.«'■

ügesrsftr'-SÏM—i,,$M

DE PHILOSOPHIC.

'

NE.

01//), P.
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viii

I Narcisse Parant, Quebec, P. 
Ludger Pérusse, Lolbinicre, P. 
.1 osepli Poliquin, Québec, E. 
Louis Quiézcl, St. Augustin, P. 
Eugène Rouillard, Québec, E. 
Arthur Roy,. Idem, P.

11

1 ■

RHÉTORIQUE.

Alphonse Beaudet, Lolbinière, P.
Arthur Belleau, St. Michel, P.
Charles Bernier, SL Chartes, P.
Jean-Bte. Bérubé, St. Arsène, P.
Ernest Bourget, St. Joseph de Lécis, P.
Delphis Brochu, St. Lazare, P.
Arthur Caron, Québec, E.
Ferdinand Corrivault, SI. Joseph de Lévis. P. 
Joseph Côté, Québec, E.
William Finnigan. St. Colomban, P.
Joseph Godbout, Lamblon, P.
Edouard Lamontagne, Ste. Ilénédine, P. 
Charles Langelier, Sic Ho alic, E.
Jean Langelier, Idem, E.
William Chaussegros de Léry, Québec, E. 
Théodore Lefebvre, Sic. Ursule, P.
Charles Lespérance, Québec, P. 
Jean-Baptiste Martel, Idem, P. 1 
Napoléon Matte, Somerset, P.
Prosper Meunier, St. Augustin, P.
Elzèar Moisari, Québec, Ë.
Ernest Myrand, Idem, E.
Arthur Olivier, Les Trois-Rivières, P.
Alfred Réna,
Amédée Robitailla, Idem, P.
George Roy, Québec, P.
Joseph Roy, Idem, E.
Placide Roy, St. Anselme, P.
Ernest Smith, Québec, E.
Jean-Bte. Taché, Kamouraska, P. 
George-Bernard Tanguay, Québec, P.
Elzèar Tessier, Idem. P.

SECONDE.

a
III
I
1

1

r

/

Québeç, E.

:

I
Cyrille Amiot, Québec, E.
Panel Angers, Idem, P.
François-Xavier Bélanger, Pointe-aux-Trembles, 1*. 
Antoine Belleau, Québec, P.
Wenceslas Bilodeau, Beaumont, P.
George Boulé, St. Evariste, P.
Thomas Casgrain, Windsor (Ontario), P.
Jean Chaisson, Tignish (Prince-Edouard), P. 
Môderic Constantin, St. Augustin, P.
«Joseph Couture, SI. Charles, P.

Z
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PoSaSthief 'l;DR±:P.

'

troisième.
Grégoire Auclair, JV.-fl, de Lévi, F 
Joseph Bolduc, Québec v '

I1E5S»-
Alfred Cloutier, Québec, P

j#Sî £ i
,si3S»y£
B^Fa^Mp0rte,u,-p-

AurôlenNo«îei0°‘binlîn'p“ <te to to'oJe, P.

P«,r&Fr 
E?Fi-"«p-Arthur Poulin, Sic. Famille {lie d'Orléai

Z'

«), P.

L-;



. ^7
I

*$
X

Joseph Sylvain, Québec, E.
Médéric Tremblay, Haie Si. Paul, P. 
Louis Turgeon, Quebec, E.

QUATRIÈME.I
Jules Baillargcori, Quebec, E.
F-X Bégin, Bivière-Ouelle, P.
Edouard Belieau, Si. Michel, P.
Joseph Bergeron, Si. Antoine, P.
Allred Boissinul, Lévis, P.
Napoléon Bolduc, Quebec, E.
Joseph Bourassa, SI. Bomuald, P.
Fran.ois Boutin, .S’/e. Marie, (Bcauce), P.
Emile Caron, Québec, P.
Joseph Casgrain, Quebec, E. t
Charles Coulure, SI. Bernard. E.
Philéas DeBlois, Québec, E.
Gustave De Léry, Québec, E.
Benjamin Dionne, St. Denis, P.
Eugène Drolet, Québec, E.
Jnseph Fecteau, SI. Vital, E 
Narcisse Gauvreau, Québec, E. 
tioseph Girard, Paie Si. Paul. P.
Wilfrid Gravel, Québec, E.
René Labbé. Quebec, P. .
Félix Landry, Carlelon [B. des G.), E.
Victor Leclerc, Québec, P.
Thomas Marceau, SI. Henri, P.
Eusèbe Martel, Québec, E.
Olivier Moisan, Québec, E.
Edouard Morin, Québec, P.
Honoré Quel let, Québec, E.
Augu.ste Pageot, sle. Marie [Bcauce), P. 
Abraham Paradis, Ancienne Lorelle, E. 
Wcnceslas Plaisance, Si. .lean Deschail ons, P.

©

i

Odilon Poliqnin, Québec, E.
Eugène Pouliot, llio. du Loup, P. 
Jules Itou il lard, Québec, E. ,
Arsène Roy, Si. Michel, P.
Joseph Roy, SI. Charles, P.
Louis Savard, Malbaie, P. 
Onésiphoro Talbot, SI. Michel, P. 
William Verge, Carlelon, E.
Arthur Walters, Si. Augustin, E.

CINQUIÈME.V
1Eugène Boileau, Québec, P.

Joseph Bellenger, Québec, E. 
Samuel Benoit, Québec, E.
Augure Bernier, Oap SI. Ignace, P. 
Jos. Blanchet, Lévis, P.

=»
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IfPsEvOdilon Marois, X-l). de Lévü'v
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r, P.
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pArthur Vaillancôurt, Québec,

S1X1ÊMÏ'.
ph|=tedlyrtin p

William BellZf £'EE'

E»d°“' SI
Théodore Blo’uin, «™' 5'
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Napoléon Dubois, Idem, E.
Napoléon Faucher, Idem, E.
Honoré Fréchette, St. Nicolas, P.
Louis Gagnon, Chicoutimi, P.
Fla/ien Garant, Sle. Victoire d' Arthabaska, P. 
Benoit Garant, Idem, P.
Alphonse Garnoau, Québec, P.
Louis Gosselin, SI. Etienne, P.
Arthur Gouin, Or ondines, P.
Charles Gouin, Idem, P.
Henri Hamel, Québec, E.
Alphége Hamelin, Idem. E.
Joseph Hudon, Idem, E.
Joseph Jacques, Idem, E.
Charles-Eusèbe Lemieux, Idem, P.
Eustache Maguire,
Alphonse Marcoux, St. Charles, P.
Ferdinand Morissetle, Québec, P.
Philippe Panel, Idem, P.
François-Xavier Paradis, Idem, P.
Louis Paradis, * Idem, P.
Edouard Petitclerc, Idem, E.
Joseph Rochette, Idem, E.
Napoléon Séguin, Idem, E.
Èlzéar Taschereau, Sle. Marie (lleauce), P. 
Adolphe Tranquille, Québec, P.
Eugène Turcotte, Idem, E.
Joseph Vaillancourt. Idem, E.
Charles Vincelette, Çanardière, P.

Idem, E.

SEPTIÈME.

Samuel Alain, Québec, P.
Joseph BAcon, Idem, E.
Edmond Bernier, Si. Charles, P.
Paul Blouin, Québec, E.
Pierre Bouchard, Rivière-du-Loup, P. 
Edmond Boulanger, Québec, E.
Narcisse Côté; Idem, E.
Edouard Couture, Notre-Dame de Lévis, P. 
Joseph Dallaire, SI. Charles, P.
Pii-rre D’Auteuil, Rivière Quelle, P. 
Alexandre Defoy. Québec. E.
Elzéar Delamare. llcberlville, E.
Gédéon Délisle, Poinle-aux-Trembtes, P. 
Henri Faucher, Québec, E.
Joseph Pecteau, Idem, E.
Maxime Pillion, Si. Ileinard, E.

. Adalbert Fontaine, Québec, E.
Wilbrod Gaboury, Cap-Rouge, E.
Octave Gagnon, Quebec, E.
Joseph Garneau, t Idem, E.
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Edouard Vincelette, Ou«ec. P.

éléments.
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8ÿS. ÊI
srss1 £ I» SIErançois-Xavier Gc ’ B'

■e. P.

E.

xiii

=»

=-H ■ g=

' 5



s

xiv

Ambroise Leclerc, SI. Ambroise, E. 
Alfred Legaré, Québec, E. 
Simeon Lelièvre, Idem, P.
Victor Lemieux, Idem, E. 
Edmond Lortiè, Idem, P. 
Théophile Lortie, Idem, P. 
Edmond Malouin, Idem, P‘ 
Arthur Marchand, Si. André, P. 
Ovide Marceau,
George Mathieu,
Alfred Neilson,
Joseph Pageau,
Joseph Panel,
Alfred Pâquet,
Alfred Pennée,
Philippe Picard,
Eugène

Québec, E. 
Idem, E. 
Idem, P. 
Idem, E. 
Idem, P. 
Idem, E. 
Idem, P. 
Idem, E. 
Idem, E. 
Idem, E. 
Idem, F. 
Idem, 
Idem, 1.

Rhéaume, 
Joseph Rochette, 
Pierre Roy,
Alfred Soulard, 
Emile Tardivel;

/

HUITIÈME.

David'Allair, 'Québec, E.
.Michael Baker, Kingston, P.
Elzéar Barlhe, Québec, E.
George Beaudoin, Si. Pierre de Broughton, P. 
Pamphile Bédard, Québec, E.
Achille Bégin, Idem, E.
Adjutor Bergevin, Idem, E.
Joseph Blanchet, Idem. E.
Adélard Blouin, Idem, E.
Alphonse Caouet, Idem, E.
Joseph Carrier. 67. Joseph de Lévis, P. 
Alphonse Chouinard, Québec, P.
Wilfrid Constantly, Si. Augustin, P.
Francis Corrigan, Sloncham, P.
Honoré Côté, Québec, E.
David Daigle, Charlesbourg, P.
Claude Dénéchaud, Québec, E.
Joseph Desjardins, St. Arsène, E.
Léon Dessnne, Québec, E.
Jules Uoucet, Idem, E.
Joseph Flood, Idem, E.
Ulric Germain, Idem. E.
Joseph Gingras, Idem, E.
Edmund Giroux, Idem. E.
GaudioseGiroux, Idem, E.
Joseph Gosselin, St. Rlienne, P.
François Grégoire. N.-ü. de Levis, P.
Arthur Grenier, Québec, E.
Abel Iluot,

y

Idem. E. A
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m xvi

Proclamation solennelle des prix au Petit^Séminaire de Québec» 
le 30 juin 1871./

PHILOSOPHIE SF.MOB.

Instruction religieuse.—1er prix, Anselme Rhéaume; 2e do, Ovide 
Godin. 1er accessit, Alphonse Pouliot ; 2e do, Pierre Annel; 3e do, Louis 
Asselin.

i
F

L
BPHILOSOPHIE JUNIOR.

Instruction religieuse.—1er prix, Edouard Carrier: 2o do, M. Chan- 
donnet. 1er accessit, Jacques Gauthier; 2e do, Michel Labrecque; 3e do, 
Ernest Nadeau.

RHÉTORIQUE.

Excellence.—ter prix, Placide Roy ; 2e do, Jean-Baptiste Bérubé. 1er 
accessit, Aithur Belleau; 2o do, Delphis Brochu; 3e do, Charles Lespe- 
rance. Mentions honorables. Alphonse Beaudet, Edouard Lamontagne, 
Ernest Bourget, Elzéar Moisan, Charles Bel mer, Amedeo Robitaille, 
Adolphe Godbout, Jean-Baptiste Martel, Arthur Caron, Jean-Baptiste 
Taché, Ferdinand Corrivaull, George-Bernard Tanguay et Joseph Roy 

Amplification.—1er prix, Jean-Baptiste Berube ; 2e do, Arthur Belleau. 
1er accessit, Placide Roy ; 2o do. Delphis Brochu ; 3c do, Charles Lespe-

mY?rsion Inline.- 1er prix, Arthur Belleau ; 2e do. Placide Roy. 1er ac
cessit, Alphonse Beaudet; 2e do, Jean-Baptiste Berube, 3e do, Delphis

le
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Br°Thème latin.—1er prix, Placide Roy ; 2e do, Jean-Baptiste Bérubé. 1er 

access.,, Arthur*,

Belleau; 2e do, Edouard Lamontagne; 3e do, Elzéar

:ie (I
n

Vers latins.—1er 
accessit, Arthur

vïtme grec.—1er prix. Placide Roy ; 2o do, Jean-Baptiste Bérubé. 1er 
accessit, Alphonse Beaudet ; 2e do, Edouard Lamontagne ; 3e do, Charles

Atljl
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Cast
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dV,cPom"d-ier prix, Arthur Belleau ; 2e do, Charles Lespérance 

1er accessit Arthur Caron ; 2e do, Delphis Brochu, 3e do, Ph.-Arthur 
Olivier.
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SECONDE.
£^5' Jeann,ChîSCa,y5in j,,e *>, Alfred De Lâche-

Thtnic latin.—1er prix,_____ _____ . 0 i

s^»yÀ‘ft5„^=flasgr
J;5is,,'~"“~“rx;ae sa? »*

7A«ne gu,c.—\er prix,_ _ _ _ _ _ _ ____ . 0 , •
ter' Jea"kito"^ 2“ d..
1er accessit, Alfrid'^uLLmtoro.!»3e,doV Tl,°™s-Chase Gasgrain 
Wenceslas Uilodeau. au,e'r°Uete , 2e <lo, Lawrence Stafford ; fe d",'
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Version latine.—lev prix, Jean Gosselin ;^2e do,^Francois Faguy. 1er ac-

Thhne \aUnfer prix, Jean Gosselin ; 2e do, Arthur Poulin. 1er ac

cessit Médéric Tremblay;2e do, Urbain Lapointe ; 3e do, François Faguy.
Vei'sion grecque— 1er prix, François Faguy ; 2e do, Jean Gosselin. 1er 

accessit, Urbain Lapointe ; 2e do, Alfred Cloutier. 3e do, David Pampalon.
Thème grec.—1er prix, Jean Gosselin ; 2e do, Charles Côté. 1er accessit, 

Médéric Tremblay , 2e do, François Faguy ; 3e do, Arthur Poulin.
Vers latins.— 1er prix, Jean Gosselin ; 2e do, François Faguy. 
sit, Victor Livernois ; 2c do, Paul Lachance ; 3e dot Cyrille Noël. 

Arithmétique —lev prix, Jean Gosselin ; 2e do, Médéric Tremblay. 1er 
accessit, Alphonse Méthot ; 2e do, Cyrille Noël ; 3e do, Paul Lachance.

Thème anglais.— 1er prix, Jean Gosselin ; 2e do, Cyrille Noël. 1er ac- 
ssit, Louis Burroughs; 2edo, Joseph Bolduc ; 3e do, Victor Livernois. 
Récital ion anglaise.— 1er prix, Louis Burroughs ; 2c do, Jean Gosselin. 

1er accessit, Cyrille Noël ; 2e do, Louis Turgeon ; 3o do. Médéric Trem
blay. (

prix, Cyrille Noël ; 2o do, Jean Gosselin. 
; 2e do, David Pampalon ; 3e do, Henri

Inslmclion religieuse.—1 or 
1er accessit, François Faguy 
Cimon.

(

ii

: ' tQUATRIÈME.
T

Excellente.—1er prixi William Verge ; 2e do, Arsène Roy : 3e do, Félix

Napoléon Bolduc, Aùguste Pageot, Joseph Bergeron, Joseph Bourassa, 
Charles Couture, Louis Savard, Joseph Boy, Eugène Drolet, Thomas Mar
ceau, René Labbé, Abraham Paradis, Olivier Moisan, Alfred Boissinot, 
Odilôn Poliquin, Wendtslus Plaisance, Honoré Ouellet.

Version latine.—1er prr\, Onésiphore Talbot ; 2e do, Napoleon Bolduc ; 
3e do, Joseph Girard. 1er accessit, Félix Landry ; 2e do, Auguste Pageot ; 
3e do, Eugène Pouliot.

Thème latin.—1er prix, William Verge : 2e do, Felix Landry ; 3e do, 
1er accessit, Arsène Roy ; 2o do, Napoléon Bolduc ; 3e

G
J<

Tr

FrES Le

Charles Couture.
<l°'lUstoi)'e°Roinaine.-t-lev prix, Joseph Fecteau ; 2e do, Joseph Girard ; 

3e do, Eugène Drolet. 1er acccsgil, Arthur Watters ; 2e do, Louis Savard ;

3l üéom-aphbÜ—fer prix, Joseph Fecteau ; 2e do, Joseph Girard ; 3e do, 

Joseph Bergeron. 1er accessit, Joseph Bourassa ; 2e do, William Verge ; 
3e do, Eugène Pouliot.

Vers latins.—1er prix, Napoléon Bolduc : 2e do, Onesiphore Talbot ; 3c 
do, Eugène Pouliot. 1er accessit, Arsène Roy ; 2e do, Joseph Girard ; 3o 
do, Arthur Walters. n , n „ .

Eléments grecs — 1er prix, Joseph Fecteau ; 2e do, Arsene Roy ; 3e do, 
Arthur Walters. 1er accessit, William Verge ; 2e do, Napoléon Bolduc ;

^Arithmétique.—?er prix, Auguste Pageot; 2e do, Alfred Boissinot; 3e 

do, William Verge. 1er accessit, Onésiphore Talbot ; 2e do, Charles 
Couture ; 3e do, Félix Landry.
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SIXIÈME.

Excellence.—lor prix, Louis Gosselin ; 2e do, Louis Gagnon ; 3e do, Jo
seph Beaudoin. 1er accessit, Philippe Panel ; 2e do, Alphonse Garneau ; 
3e do, Arthur Audette. Mentions honorables, Arthur Gouin, Charles 
Gouin, Joseph Béland, Honoré Fréchette, Joseph Chouinard, Joseph Dugnl.

Version Inline.—1er prix, Louis Gagnon ; 2e do, Joseph Beaudoin ; 3e 
do, Alphonse Garneau. 1er accessit, Louis Gosselin; 2e do, Philippe 
Panel ; 3e do, Joseph Chouinard.

Thème lalin.— 1er prix, Louis Gosselin ; 2e do, Philippe Panel; 3e do, 
Alphonse Garneau. 1er accessit, Joseph Béhudoin ; 2e do, Louis Gagnon ;
3e do,----------------- . ,A

Exercices français.—1er prix, Louis Gosselin ; 2edo, Philippe Panel, 
3e do, Alphonse Garneau. 1er accessit, Louis Gagnon ; 2e do, Joseph Be- 
land ; 3e do, Arthur Audette. _

Arithmétique.—1er prix, Arthur Gouin ; 2e do, Charles Gouin ; 3e do, 
Louis GosSelin. 1er accessit, Louis Gagnon; 2e do, Honoré Fréchette ; 
3e do, Ferdinand Morissette. . j *

Mémoire.—1er prix, Louk Gagnon ; 2e do, Louis Gosselin ; 3e do, Wil
liam Blagdon. 1er accessit, Horion* Fréchette ; 2e do, Joseph Chouinard ; 
3e do, Adolphe Tranquille. - ■ '

Histoire.—1er prix, Louis Gagnon ; 2e do, Edouard Bouffard ; 3e do, Jo
seph Beaudoin. 1er accessit, Eugène Turcotte; 2e do, Joseph Chouinard ; 
3e do, Louis Gosselin. ■&.

Géographie.—1er prix, Louis Gagnon ; 2e do, Edouard Bonnard ; 3e do, 
Joseph Beaudoin. 1er accessit, Honoré Fréchette; 2edo,,LouisGosselin ; 
3e do. Arthur Audette. ‘

Itécitalion anglaise.—1er prix, Louis Gosselin ; 2e do, Arthur Audette ; 
3e do, Joseph Beaudoin. 1er accessit, Adolphe Tranquille ; 2e do, Joseph 
Chouinard ; 3e do, Louis Paradis. '

Exercices anglais.—1er prix, Louis Gosselin ; 2e do, Philippe Panel ; 3e 
do, Louis Paradis. 1er accessit, Alphonse Garneau; 2e do, Joseph Beau
doin ; 3e do, Eustache Maguire.

Instruction religieuse.—1er prix, Louis Gagnon ; 2e do, Joseph Beaudoin ; 
3e do, Honoré Fréchette. 1er access'd, Arthur Audette ; 2e do, Loins 
liosselin ; 3e do, Benoit Garant.
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SEPTIÈME.

Excellence.—1er prix, Elzéar Delamare ; 2e do, Paul Blouin ; 3e do, 
Joseph Dallaire. 1er accessit, Edmond Bernier ; 2e do, Maxime Pillion ; 
3e do, Achille Routhier ; 4e do, Célestin Marsan. Mentions honorables. 
Pierre D’Auteuil, Arthur Hébert, Wilbrod Gaboury, Octave Gagnon, 
Joseph Valin, Alexandre Lafrance, Adalbert Fontaine, Edouard Couture, 
Michael Leahy. Phi leas Gauvreau, Victor Pelletier, Alfred Primont, Eucha- 
riste Sirois, Edouard Vincelette, Albert Malouin, Rodolphe Roy, Edmond 
Boulanger, Théophile Trudel, Elzéar Laberge, Thomas Lessard, Albert

Wil
3e d

.1,
do,

Hi
do, f 
3e d<
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3e dr
3e doRouleau. „ _ , , . ,

Thème lalin—1er prix, Elzéar Delamare ; 2e do, Paul Blouin ; 3e do, 
Joseph Dallaire. 1er accessit, Achille Routhier; 2e do, Edmond Bernier, 
3edo, Maxime Fillion ; 4e do, Arthur Hébert.
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HUITIÈME.» *
français.- 1er prix, Michael McDonald ; 2e do, Michael 

Baker ; 3e do, Achille Turcotte. 1er accessit, Léon Dessanc ; 2e do, 
Adjutor Bergevin ; 3e do, Charles Prévost ; 4p do, Eugène Lame , 5e do,
SSïi. Pter accSi,

Richard ; 3e do, Joseph Desjardins ; 4e do, Eugène Picher , 5e do,
PhÀtJmm're.—1er prix, Samuel Lnngis : 2e do, Michael ' d3j j*°:
Michael McDonald. 1er accessit, Adjutor Bergevin ; 2e do Edmond Joly , 
3e do, Orner Lecomte ; 4e do, Napoleon Vezina ; 5e do, Eudore La-
mAn^E-ler prix, Michael Corrigan ; 2e do Edmond Joly ; 3 ei do, 
Xavier Grégoire. 1er accessit, Eudore Lamontagne, 2e do, Philibert 
Potvin ; 3e do, Joseph Flood ; 4e do, Frank Pennée ; 5e do, Orner Lecomte.

Instruction religieuse.-lef prix, Samuel Langis; 2e do, Philibert 
Potvin ; 3e do, Georges Beaudoin. 1er accessit, David Alljlir, 2e do, 
David Daigle ; 3e do, Joseph Desjardins ; 4e do, Frank Pennee , 5e do, 
Pierre Turcotte,

Exercices

DESSIN.

1er prix. John O’Donnell ; 2e do, Michael Leahy. 1er accessit, Victor 
Sanfaçon ; 2e do, Eugène Belleau.
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COLLÈGE DE NOTRE-DAME DE LÉVIS.

es

ild ; de

cours inférieur.

les deux Peenn™eTu™Lnep‘r2 arrangèrent”6 “T0 éC°'e’ comP™d

surveillance morale de M. le Directeur ce n”' g6 même' et sous 
pensionnat- des enfants plus .“unes et mnl Per“ de reC6Voir dans '« 
admet ordinairement dans les colleges “Vancés ,Ue Çeux 1ue ron

plue, la tenue des livres dans les de,n fl anV»*“ et anglaise, la calligra- 
et la géométrie, des notions élémentaires “Z”?’ I'"ith“léti1ue. l’algèbre 
rhétorique, l'architecture et le dessin linéaire, h

taires de latin, a.rsortiriîelquoDes11!<IU‘llqU6S Cl<lSSeS é,éme"- 
collége pour y terminer leurs éludes ’ |,eUVent entr<"’ dans un

en cours supérieur et en

oly ;
La-

do,

graphie. et Ju phono-

Direcleur (1870-71.)
M. louisjacques langis.

Procureur et économe.
M.%)SEPH HOFFMAN.

Professeurs.

MM. THOMAS SPRATT, 
CHARLES BOURQUE 
ELEUSIPPE LEMAY 
JOSEPH DUMAS, ’ 
PIERRE GENE8T,
M. MARLAND.
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